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INTRODUCTION 


Les Canons d'Hippolyte, dont nous présentons l'édition criti- 


que. de la version arabe, seule conservée, se présentent comme = ~-=- 


un recueil de 38 canons, terminé par un sermon. Cet ouvrage, 
qui reprend pour une bonne part, la Tradition apostolique 
d'Hippolyte de Rome, n’a longtemps été connu et utilisé que 
par l’Église copte, et c'est grâce aux canonistes de cette église, 
auprès de qui il parait avoir eu un succès certain, qu'il nous 
est parvenu. Le premier à avoir fait connaître en Occident cette 
compilation qui touche à la liturgie. à la discipline ecclésiastique 
et même à la théologie, fut, à notre connaissance, le dominicain 
J. M. Vansleb, qui donna une traduction francaise des titres des 
Canons’. Son maître et ami Hiob Lentholf (Ludolfus) ayant 
remarqué que la table du Senodos éthiopien annonçait le texte 
des Canons d’ Hippolyte, traduisit en latin les titres des 38 canons, 
donnés en français par Vansleh”. Cela suffit à faire naître le 
mythe d’une traduction éthiopienne des Canons d'Hippolyte, qui 
survit encore dans les manuels de Patrologie*; nous parlons 
d'un mythe, car aucun des onze manuserits connus du Senodos 
éthiopien ne contient les Canons d'Hippolyte dans le corps de 
Pouvrage, comme J. M. Hanssens l’a indiqué récemment *. 

Les Canons d'Hippolyte ne paraissent pas avoir attiré l’atten- 


! J.M. VaxsteB. Histoire de l'Église d'Alexandrie. Paris 1677, p. 280-232. 
La traduction, parfois fantaisiste, est faite sur le texte de Abū ‘LBarakat. 

2 J. LUDOLFUS, Ad suam historiam Aethiopicam commentarius. Francfort 1691, 
p- 333-335. 

3 Ainsi : B. ALTANER-H. CHIRAT, Précis de Patrologie. Mulhouse 1961, p. 102. 
J. QUASTEN, Initiation aux Pères de l'Église, tome 2. Paris 1957. p. 222-223; 
ce dernier va encore plus loin : «Il semble que la version arabe soit de troisième 
main et traduise plutôt le texte éthiopien que le grec ». 

+ J.M. Hanssexs, La Liturgie d Hippolyte. Roma 1959 (Orient. Christ. Anal. 
155). L'auteur indique le ms. Borg. aeth. 2. comme contenant seul la mention des 
Canons d'Hippolyte dans la table initiale (p. 75). Nous pouvons ajouter les mss. 
Berlin abess. 23 et Paris Nat. Abadie 65. Hanssens donne la liste des mss. du Senodos 
éthiopien p. 40-41. Les seuls passages des Canons d’ Hippolyte traduits en éthiopien 
Pont été dans les traductions du Nomocanon de Ibn al-‘Assäl et du traité de 
morale de Michel de Maliÿ (cf. infra, p. 14-15, et note 23). 
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tion des orientalistes jusqu'en 1870, date á laquelle D. B. von 
Haneberg publia son édition du texte arabe accompagné d'une 
traduction latine’. Son travail était basé sur deux manuscrits, 
le Barb. or. 4 et le Vat. ar. 149, qui ne représentent en fait qu'une 
seule famille de manuscrits, celle de la collection canonique du 
prêtre Macaire. Malgré des erreurs de lecture et une traduction 
qui recherche l’élégance plutôt que la fidélité, cette édition était 
honnête pour l’époque. En 1891, H. Achelis améliora la traduc- 
tion latine de Haneberg, avec le concours de deux arabisants, 
H. Vielhaber et L. Stern, qui se contentèrent du texte arabe 
édité par Haneberg*. Cette nouvelle publication ne représentait 
pas un progrès sérieux et l’on peut même dire qu'elle ne fit 
qu'embrouiller la question. Achelis en effet, était convaincu que 
les Canons d'Hippolyte étaient bien un ouvrage d'Hippolyte et 
la source la plus ancienne dont dérivaient tous les autres recueils 
apparentés : Constitutions apostoliques, Constitutions par Hip- 
polyte (Épitomé), Testamentum Domini, Constitution de l'Église 
égyptienne*; le texte avait seulement été interpolé et bouleversé 
par la tradition manuscrite; l'ordre primitif de l'ouvrage devait 
être retrouvé dans la Constitution de l'Église égyptienne, Achelis 
élimina done quelques passages des Canons d'Hippolyte, en 
particulier le sermon final", qu'il regardait comme des inter- 
polations incompatibles avec l'époque d’Hippolrte. et moditia 
l’ordre du texte pour le faire coincider avee celui de la Consti- 
tution de l’Église égyptienne, en donnant à cette nouvelle répal'- 
tition des Canons d'Hippolyte une numérotation arbitraire. Nous 
n'avons pas retenu, dans la présente édition, cela allait de soi, 


5 D.B. voy Haxeserc, Canones s. Hippolyti arabice e codicibus romanis cum 
versione latina, annotationibus et prolegomenis. Munich 1870. 

s H. Acuezis, Die ältesten Quellen des orientalischen. Kirchenrechtes. I. Die 
Canones Hippolyti. (Texte und Untersuchungen VI. 4). Leipzig 1891. 

7 Sur ces divers recueils et leurs relations avec la Tradition apostolique, on 
consultera B. BorTE, Les plus anciennes collections canoniques, in L'Orient Syrien 
5 (1960) 331-350. P 

8 11 faut noter que ce sermon occupait une place insolite. en raison d'une inter- 
version accidentelle, dans les manuscrits utilisés par Haneberg (comme dans tous 
ceux de la collection canonique de Macaire, infra, p. 10-11) : le sermon, dans cette 
collection, a été coupé en deux, et ces deux parties ayant été inversées, il a été 
inséré ainsi défiguré, dans le canon 30. 
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ni ce découpage ni cette numérotation artificiels qui n’ont aucune 
base dans la tradition manuserite des Canons d’ITippolyte. 
Quelques années plus tard, paraissait le remarquable ouvrage 
de W. Riedel sur les sources du droit de l’Église d'Alexandrie”. 
L'auteur y présentait entre autres une nouvelle traduction 
(allemande) des Canons d'Hippolyte, basée sur de nouveaux 
manuscrits : en dépouillant les collections canoniques coptes, 
Riedel avait en effet découvert non une traduction arabe diffé- 
rente, mais une famille de manuscrits dérivant d'un exemplaire 
qui n'avait pas subi les avatars de eelui utilisé par le prêtre 
Macaire dans sa collection canonique. Cette nouvelle lignée était 
représentée par une collection canonique copte anonyme, dont un 
seul manuscrit est connu : le Berlin ar. 10181, et aussi par le 
Nomocanon de Michel de Damiette qui cite en très grande partie 
nos Cunons, et dont Riedel utilisa le ms. Berlín ar. 10180. Mal- 
heureusement, Riedel n'a pas publié le texte arabe: il n'avait 
pas d'ailleurs collationné les manuscrits, mais s'était contenté de 
corriger l'édition de Haneherg en prenant pour base le Berlin ar. 
10181 ”. Sa traduction n'est pas exempte de fautes de lecture : 
ainsi pour ne citer qu'un exemple. au canon 13, Riedel avait lu 
ds au lieu de due et traduit «jeder, der... sich nicht mit der 
Wuffenlosigkeit bekleidet *», au lien de: «quiconque... ne 
revêt pas la justice de l'Évangile». La traduction de Riedel 
représentait cependant un progrès considérable sur celle de Hane- 
berg, mais eomme elle est plus littérale et moins facile, elle ne 
fut guère citée; l'ouvrage de L. Duchesne *, qui reproduisait la 
traduction de Haneberg révisée par Achelis, fut sans doute aussi 


> W. RIEDEL. Die Kirchenrechtsquellen des Patriarchats Alexandrien. Leipzig 
1900. (Nous citerons cet ouvrage par le sigle KR. déjà utilisé par G. Graf). W. Rie- 
del a donné quelques corrections à sa traduction dans son article : Bemerkungen. 
zu den Kanones des Hippolytus, in Theologische Studien und Kritiken 76 (1903) 
338-342. 

10 Les variantes données en note sont parfois faussement attribuées, et Riedel 
a suivi en plus d'un endroit la traduction de Haneberg, sans tenir compte du ms. 
de Berlin. | À 

1 W., RIEDEL, KR p. 207, lin. 4. 

12 L. DuCHESNE, Origines du culte chrétien, Paris 1903, p. 524-543. Dans la 
5e édition, l’auteur a remplacé le texte des Canons d'Hippolyte par celui de la 
Tradition apostolique. 
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-pour quelque chose dans la plus grande diffusion de la première 
traduction *. > 

À partir de 1910-1916, la destinée des Canons d’ Hippolyte et 
leur succès auprès des historiens de la liturgie et de la discipline 
ecclésiastique, changea du tout au tout. Jusqu’alors en effet, nos 
Canons étaient invoqués comme le plus ancien règlement liturgico- 
canonique, malgré le jugement de F. X. Funk qui plaçait les 
Canons à l’extrémité de la descendance de ces règlements ecclé- 
siastiques **. Mais, à cette date. deux savants, E. Schwartz ™ et 
R. H. Connolly montrèrent indépendamment l’un de l'autre, 
que la source de ces anciens écrits canoniques était bien la 
Constitution de l’Église égyptienne (Ägyptische Kirchenordnung, 
Egyptian Church Order), laquelle n’était autre que la Tradition 
apostolique d'Hippolyte. Cette attribution à Hippolyte de Rome 
a bien, depuis, été contestée, mais avec peu de vraisemblance. 
Quoiqu'il en soit de l'authenticité de la Tradition apostolique, 
personne depuis les travaux de Schwartz et Connolly ne soutient 
plus que les Canons d’ Hippolyte soient la première en date des 
compositions canoniques anciennes. Du même eoup les Canons 
apparurent comme sans intérêt et tombèrent dans un certain 
discrédit; ils furent considérés le plus souvent comme un rema- 
niement tardif du V*, voire du VÍ" sièele. Si la valeur que les 
auteurs anciens attribuaient aux Canons d'Hippolyte était bien 
surfaite, la dépréciation dont ils sont maintenant l'objet n'est- 
elle pas aussi excessive? Récemment B. Botte à tenté de réha- 
biliter les Canons d’Hippolyte et exprimé le ven d'en voir 


13 F. CarosL - H. LECLERCQ, Monumenta Ecclesiue Liturgica, tome 1/2, repro- 
duit aussi le texte de Haneberg-Achelis, mais à la différence de Duchesne rétablit 
l’ordre original. Il écarte cependant le sermon final, qui de ce fait ne peut être 
lu que dans Haneberg ou Riedel, ou aussi l'appendice de Achelis (op. cit. p. 281- 
293), qui le donne comme sermon d’Hippolyte ! 

14 F.X. Funk, Didascalia et Constitutiones Apostolorum. tome 2, Paderborn 
1905, p. XII-XIV et XXV-XXVIIL 

15 E. SCHWARTZ, Ueber die pseudoapostolische Kirchenordnung. (Schriften der 
wissenschaftl. Gesellschaft in Strassburg 6), Strasbourg 1910. 

16 R.H. ConNoLLY, The So-called Egyptian Church Order and derived Documents. 
(Texts and Studies VIII, 4), Cambridge 1916. 

17 Communication au Congrés de Patristique d'Oxford en 1955, développée 
dans Particle : B. BotTE, L'origine des Canons d Hippolyte, in Mélanges en Phon- 
neur de Mgr Michel Andrieu, Strasbourg 1956. p. 53-63. 


ET MAN 
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paraître une édition critique, qui permette d'utiliser ce texte 
avec une garantie suffisante. Nous espérons que le présent 
travail répondra à ce souhait, en attendant qu'un heureux hasard 
nous fasse peut-être découvrir l’original grec, ou tout au moins 
sa version copte. | 

Íl ne nous est pas possible dans le cadre de cette édition, d*étu- 
dier tous les problèmes que posent les Canons d’Hippolyte, soit 
en eux-mêmes, soit dans leurs relations avec la Tradition aposto- 
lique d'Hippolyte, et les documents qui en dérivent *. Nous nous 
contenterons d'examiner ici ce qui concerne l’origine de notre 
version arabe, objet de cette édition: ce qui nous amènera à don- 
ner une vue d'ensemble des collections canoniques qui nous ont 
transmis cette version, avant de décrire et de classer les manus- 
erits eux-mêmes. Pour préciser la valeur de cette version arabe, 
il sera nécessaire de préciser si les Canons d'Hippolyte ont bien 
été composés en grec, et si la version arabe suppose elle-même 
un substrat copte, en d'autres termes s'il faut admettre une 
version copte intermédiaire entre le grec de l'original et le texte 
arabe seul conservé aujourd’hui. Après quelques remarques sur 
les sources utilisées par l’auteur, nous essaierons de préciser la 
personnalité de celui-ci et de déterminer la date de composition 
et la patrie d'origine des Canons d'Hippolyte. 


I 
Origine de la version arabe. 


Les Collections canoniques coptes. 


Contrairement aux autres remaniements : le VIII" livre des 
Constitutions apostoliques, l'E pitomé, le Testamentum Domina, 


18 Le lecteur pourra se reporter aux bibliographies données par les encyclopé- 
dies et les patrologies: à celles citées ci-dessus (p. 5 note 3, ajoutons O. BARDEN- 
HEWER, Geschichte der altkirchlichen Literatur, Fribourg en Br. tome II (2e édition 
1914) p. 598. Il convient d’y ajouter l’abondante bibliographie concernant la 
Tradition apostolique d”Hippolyte (patrologies de J. QuasTEN et de B. ALTANER- 
H. Carrar en particulier) pour les problèmes connexes, et surtout la récente édition 
critique de B. Botte, La Tradition apostolique de saint Hippolyte. Essai de recon- 
stitution. (Liturgiewissenschaftliche Quellen und Forschungen, 39) Münster en 
W. 1963. 
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et aussi aux versions orientales de la Tradition apostolique, les 
Canons d'Hippolyte ont eu une existence individuelle et indé- 
pendante : ils ne constituent jamais un des livres d’un recueil 
plus vaste, comme cela s’est produit pour le Testamentum Domini 
qui forme les deux premiers livres de l'Octateuque de Clément, 
et ses canons ne sont jamais comptés comme formant une série 
unique avec ceux d'un autre ouvrage, comme c'est le cas pour 
les versions orientales de la Tradition «postolique, incorporées 
dans les Canons des Apótres. S'ils n'ont pas été assimilés, les 
Canons d'Hippolyte nous ont cependant été transmis par des 
collections canoniques coptes, chronologiques ou systématiques, 
que nous devons décrire sommairement. 


COLLECTIONS CHRONOLOGIQUES 


1. Collection anonyme de Berlin ®. Cette collection nous a été 
conservée par un manuserit unique non daté, le Berlin ar. 10181. 
ff. 51-219. Le compilateur a réuni des canons pseudo-apostoliques, 
des textes conciliaires. des compositions eanoniques pseudo- 
patristiques (canons d'Athanase, d'Hippolrte. de Basile. de Jean 
Chrysostome, de Grégoire de Nysse). des ensembles de droit 
civil, tels les Canons des Rois, enfin des séries de canons édictés 
par les Patriarches Coptes des XT” et XIT” siècles *; les derniers 
textes cités sont ceux de Cyrille Ibn Laqlaq, patriarche de 1235 
à 1243. Malheureusement la fin du manuserit manque. 


2. Collection de Macaire”. Cette collection fut composée par 
un certain Macaire, prêtre du monastère de Jean Kolobos (Abū 


19 W. RIEDEL, KR 129-135 (donne une description détaillée de la collection). 
G. Grar, Geschichte der christlichen arabischen Literatur (sera cité désormais sous 
le sigle GC.4£), tome I, Rome 1944, p. 563. J.M. Haxssexs, La Liturgie d Hippo- 
lyte (op. cit. supra note 4), p. 73 affirme que le ms., écrit en 1307, est une copie 
d'un ms. du XIIe siècle. Cette affirmation ne repose, malheureusement, que 
sur une erreur de lecture de la notice de Graf, citée ci-dessus. Nous examinerons 
la datation de ce manuscrit dans la description que nous en donnons plus loin 
(p. 17-18). 

20 Les Canons de ces Patriarches ont été édités et traduits par O.H.E. Bur- 
MESTER : pour Christodule dans Le Muséon 45 (1932) 71-83, pour Cyrille II dans 
Le Muséon 49 (1936) 245-288, pour Gabriel Ibn Turayk, voir ci-dessous note 25, 
pour Cyrille Ibn Laqlaq enfin dans Bull. Société d' Archéol. Copte 12 (1946-7) 81- 
136; 14 (1950-57) 113-150. 

22 W, RIEDEL, KR 121-129. G. Grar, GCAL I, 560-563. 
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Yuhannas al-Qasir) du Wädi ‘n-Natrün, vraisemblablement dans 
la première moitié du XIV* sièele. C'est une compilation du 
même type que la précédente et aussi développée. Elle nous est 
parvenue dans onze manuscrits, dont certains sont incomplets; 
trois ne sont que des copies de manuscrits anciens, faites au 
XVIII siècle; six seulement parmi les originaux contiennent 
les Canons d'Hippolyte, les deux plus anciens étant de 1350 et 
1353. 


3. Collection jacobite anonyme (dénomination de Riedel) 7. 
Parmi les collections mineures, l’une d'elles, représentée par le 
Paris Nat. ur. 238-239, manuscrit du XV? siècle, insère les Canons 
d'Hippolyte en tête de la série des canons apocryphes des Pères. 
Le contenu de cette collection est très semblable à ceux des denx 
collections précédentes. 


COLLECTIONS SYSTÉMATIQUES 


Nous ignorons, en raison de l’état actuel des doruments de la 
littérature copte. s’il y eût des collections canoniques systémati- 
ques en langne copte. Nous constatons du moins dans la littéra- 
ture en langue arabe, que les chrétiens d'Égypte ont senti rapide- 
ment la nécessité de grouper par sujets les textes canoniques 
faisant autorité, pour en rendre la consultation plus facile et la 
confrontation plus instructive. Ce genre littéraire du Nomocanon 
a même été particulièrement développé dans l'Église Copte. mais 
nous ne retiendrons iei que les Nomocanons de Gabriel Ibn 
Turavk, Michel de Damiette et Thu al“Assál : seuls en effet. les 
ouvrages de ces trois auteurs méritent á proprement parler le 
nom de Nomocanon, qu'il faut réserver aux collections canoni- 
ques générales qui reproduisent textuellement les canons des 
Conciles et des Pères, en les groupant selon nn elassement systé- 
matique des matières traitées dans ces canons *. 


22 W, RIEDEL, KR 136. G. Gear, GCAL 1, 563. 

23 Nous n'avons pas tenu compte pour cette édition des Canons d'Hippolyte, 
des œuvres de Abú Sulh (Grar, GCAL II, 320-321), Michel de Malig (Grar, GCAL 
TI, 414-427), Faragalläh al-Ahmimi (Grar, GCAL II, 427-428) et Ibn Butrus 
ar-Rāhib (Grar, GCAL II. 428-434) : les uns ne reproduisent pas fidèlement le 
texte des Canons ou ne le font que de seconde main, les autres en invoquent le 
témoignage sans en citer le texte. 
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1. Gabriel Ibn Turayk *, Ce patriarche d'Alexandrie (de 1131 
à 1145) est bien connu pour son œuvre de rénovation et de 
réforme. On lui doit trois séries importantes de canons *, la révi- 
sion de deux livres liturgiques et sans doute aussi des traduc- 
tions bibliques en arabe; on savait aussi par les témoignages de 


. Michel de Damiette *, Ibn al-“Assál” et Abū 1-Barakät* qu'il 


avait composé un important Nomocanen en 74 chapitres, auquel 
était joint en appendice un compendium des Canons des Rois”, 
Nous avons eu la bonne fortune de retrouver récemment ce Nomo- 
canon que l’on croyait perdu, dans un manuscrit de la Biblio- 
thèque du Patriarche Copte du Caire”. Ce ms. est incomplet, car 
il s’arrête au chapitre 57, et il semble bien que même pour ces 57 
premiers chapitres, ce manuscrit du Caire ne reproduise pas inté- 
gralement l'œuvre originale de Gabriel Ibn Turayk”. Ce témoin 


2 G. GRAF, GOAL TI, 324-327. Aux sources historiques données par Graf, on 
doit ajouter celles indiquées par E. TisserawT et G. Wier. Le Catalogue Patri- 


colado l-Barakát (dans J. Maseéro. Histoire des Patriarches d Alezandrie, 


Paris 1923, Appendice TIT), p. 375, note 4. Il faut y joindre la notice qui est con- 
sacrée à ce patriarche dans l'Histoire des Patriarches de Sévère Ibn al-Mugatfa”, 
(notice composée par Michel Ibn Zur'a); le texte en a été traduit par O.H.E, 
BurmesTER dans Orientalia christ. period. 1 (1935) 7 sq. On trouvera d'autres 
indications données par le même auteur dans Le Muséon 16 (1933) 43-45. 

35 O.H.E. Burmester, The Canons of Gabriel Ibn Turaik, LXX Patriarch of 
«Alexandria (First Series) in Orient. christ. period. 1 (1935) 5-45 [32 canons]. ID. 
The Canons of Gabriel Ibn Turaik, LXX Patriarch of Alexandria, in Le Muséon 
46 (1933) 43-54 [10 canons]. In. The Laws of Inheritance of Gabriel Ibn Turaik, 
LXX Patriarch of Alexandria, in Orient. christ. period. 1 (1935) 315-327. 

28 Dans son Nomocanon. chapitre 34, article principal (Paris Vat. ur. 4728, 
fo 741) et chapitre 72, titre (Paris Vat. ar. 4728, fo 177 v). 

27 Dans la préface de son Nomocanon (Borg. ar. 230, f° 16v de la pagination 
originale du ms.). 

28 Dans son encyclopédie La Lampe des ténèbres (Paris Nat. ar. 203, fo 74v-75v 
de la pagination originale). 

22 Ce compendium est reproduit par Michel de Damiette dans son Nomocanon, 
dont il constitue le chapitre 72, 

» Il s’agit du ms. Canon 13 (numéro 442 dans le catalogue de G. Graf, numéro 
570 dans celui de Simaika Pasha). On lira ci-dessous (p. 19) la description de ce 
manuscrit. Je dois à l'obligeant dévouement de M. Antoine Khater d’avoir obtenu 
un microfilm de ce ms.; qu'il veuille bien trouver ici l'expression de ma gratitude. 

31 Dans son chapitre 34 en effet. Michel de Damiette reproduit un texte des 
Canons des Rois d’après, dit-il. ce que contient le chapitre 9 du Nomocanon de 
Gabriel Ibn Turayk. Or le texte en question est beaucoup plus long dans le Nomo- 


Bali tar Lit dc: 






A fé din 


i opa 


j isah i 


A ik 
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unique est cependant précieux : le texte des Cunons d'Hippolyte 
y est semblable à celui des autres collections canoniques, ce qui 
montre bien que la traduction arabe des Canons d’Hippolyte 
existait déjà au début du XII” siècle. Nous avons découvert ce 
nouveau témoin, alors que nous avions déjà achevé l’établisse- 
ment du texte des Canons; comme ce Nomocanon de Gabriel. Ibn- 
Turayk n'apporte aucune variante nouvelle, nous avons jugé 
inutile d'en surcharger l’apparat critique déjà abondant; en de 
rares passages cependant nous avons noté les variantes de ce 
Nomocanon, là où elles rejoignent celles qui sont propres à Michel 
de Damiette et montrent ainsi la dépendance de ce dernier par 
rapport à son prédécesseur. 


2. Michel de Damiette*. Métropolite de Damiette sous les 
patriarches Mare Ibn Zur'a (1166-1189) et Jean Ibn Abi Galib 
(1189-1216). Michel est connu surtout par sa polémique avee 
Mare Ibn al-Qanbar au sujet de la nécessité de la confession 
sacramentelle : Mare voulait rétablir l’usage, quelque peu tombé 
en désuétude. de la ronfession. tandis que Michel de Damiette 
soutenait que cet aveu des fautes à un prêtre n'était pas néces- 
saire pour obtenir le pardon des péchés graves. Nous n'avons 
aucune date précise de la vie de Michel de Damiette; nous savons 
seulement qu'il vivait encore, quand Mare mourut en 1208. Entre 
autres ouvrages, Michel de Damiette a composé probablement 
après 1188 (d’après la préface du manuserit de Paris), un Nomo- 
canon qui nous a été conservé dans trois manuscrits, dont deux 
seulement sont complets le Berlin ar. 10180 daté de 1211, et le 
Paris Nat. ar. 4728 daté de 1886. Ces deux manuscrits représen- 
tent deux recensions différentes, la plus ancienne étant donnée 
par le manuscrit de Paris. Le troisième manuserit, le Vat. ar. 
907 daté par Graf du XV" siècle, est très incomplet; il donne la 
même recension que le Berlin ar. 10180, mais reproduit certaine- 
ment un ancêtre antérieur à ce dernier *. Nous avons déjà “, à la 


canon de Michel de Damiette que dans cet unique ms. du Caire du Nomocanon 
de Gabriel Ibn Turayk. ; 

32 W. RIEDEL, KR 89-115. G. Gerar, GCAL II, 333-335. 

se Dans son Histoire de l’Église d'Alexandrie (supra note 1), Vansleb cite parmi 
ses sources La Collection des Canons d' Amba Michel, Archevéque de Damiette, 
et ajoute aussitôt : Je l’apportai d'Égypte, au premier voyage que j‘y fis en l’année 
1661. Le Fat. ar. 907 ne peut être le manuscrit de Vansleb car le Vat. ar. 907 
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suite de Riedel, noté l'intérêt exceptionnel du Nomocanon de 
Michel de Damiette pour l'établissement du texte des Canons 
- d'Hippolyte. Michel de Damiette, il est vrai, n’a pas cité tous 
les Canons, et n’a pas non plus reproduit intégralement ceux 
dont il invoquait l'autorité, mais si l'on fait un relevé par lignes 
de l’ensemble du texte des Canons, on constate que le Nomocanon 
de Michel de Damiette a reproduit plus des trois quarts de ce 
texte. Ce témoignage est précieux car le texte des Canons d'Hip- 
polyte utilisé par Michel, dérive à n’en pas douter du même 
ancêtre que celui donné par la collection anonyme de Berlin”. 
Le texte des Cunons cité par Michel de Damiette présente cepen- 
dant des variantes originales, parfois des corrections stylistiques; 
ces variantes et corrections sont-elles dues à Michel lui-même? 
La découverte du Nomocanon de Gabriel Ibn Turayk impose 
quelque doute à ce sujet, car un bon nombre de ces variantes et 
corrections se lisent aussi dans le texte donné par Gabriel Ibn 
Turayk; en outre, plusieurs omissions sont identiques chez l'un 
et chez l'autre. Michel de Damiette aurait-il emprunté ses eita- 
tions des Canons d'Hippolyte au Nomocanon de Gabriel Ibn 
Turayk? Comme nous ne possédons pas le texte intégral du 
Nomocanon de Gabriel Ibn Turayk, il n'est pas possible de répon- 
dre avec certitude, mais nous pouvons au moins affirmer que 
Michel n’a pas modifié lui-même le texte des Canons d'Hippolyte, 
mais l’avait emprunté à une collection canonique antérieure, que 
ce soit le Nomocanon de Gabriel Ibn Turayk, ou une autre collec- 
tion dont Gabriel Ibn Turayk serait lui-même tributaire. 


3. Ibn al-“Assäl®. L'un des trois écrivains de la famille Ibn 
al-‘Assäl, as-Sati abū 1-Fad3'il très probablement, composa un 
Nomocanon qui est devenu le manuel quasi officiel de l'Église 
copte; traduit en ge‘ez, sous le titre Fetha Nagast* au XIV” 
siècle, il constitue le Corpus iuris, tant civil que religieux, de 


est acéphale et ne peut étre identifié que par comparaison avec les deux autres 
mss. ; d'autre part son entrée à la Bibliothèque Vaticane est relativement récente, 
Qu’est devenu le manuscrit apporté par Vansleb ? 

3a Cf. supra, p. 7. 

3s Cf. supra, p. T, 10. 

ss W, RIEDEL, KR 115-119. G. Grar, GCAL II, 398-403. S. Jarcy, Ibn al- 
‘Assal, in Dict. de Droit Canon. 5 (1953), col. 1237-1242. 

37 1, Guipt, li « Fetha Nagast» o Legislazione dei Re, Rome, 2 vols, 1897 (texte), 
1899 (traduction). 
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l'Éthiopie. D’après le colophon du Brit. Museum ar. Suppl. 23, 
(or. 1331), as-Sati Ibn al-“Assál avait achevé son ouvrage le 
15 mai 1236, mais ce Nomocanon nous est parvenu en deux recen- 
sions différentes, la première, appelée recension A par Graf, 
n'étant représentée que par trois manuscrits (dont le Brit. Mus. 


or. 1331); la seconde recension, recension B, diffère de la pre- ~ 777 


mière non seulement par les textes reproduits, en moins grand 
nombre et parfois différents, mais aussi par la répartition de 
la matière et le nombre des chapitres. Cette deuxième recension 
fut achevée en septembre 1238. Or nous savons que as-Safi Ibn 
al-Assál était le conseiller canonique et le secrétaire du patriarche 
Cyrille Ibn Laglaq : lors du synode de 1238, c'est lui qui en 
prépara le projet et en rédigea les actes. Il est donc vraisemblable 
que son Nomocanon fut une œuvre de commande : la première 
rédaction (que nous appelons recension À) fut sans doute jugée 
insuffisante par le patriarche, et as-Safi dut remettre son travail 
sur le métier et composer une deuxième rédaction (notre recension 
B) moins longue et plus pratique: c'est du moins l'hypothèse qui 
nous semble le mieux rendre compte des données manuserites et 
historiques. Pour l'établissement du texte des Canons d'Hippolyte, 
le Nomoeanon de Ibn al“Assál présente peu d'intérêt * : le nom- 
bre des canons cités est insignifiant, Ibn al-‘Assal l'avoue lui- 
même dans la préface de sa première rédaction ”, et le texte n’est 
pas toujours reproduit fidèlement. mais assez souvent donné ad 
sensum où même glosé. Nous n'avons done retenu les variantes 
du Nomocanon de Ibn al-‘Assäl que dans de très rares passages. 


Nous devons faire mention aussi, bien que ce ne soit pas une 
collection canonique, de l’encyclopédie théologique d'Abú 
'l-Barakāt, intitulée La lampe des ténèbres, car dans son livre 5, 
où il dresse un abondant Catalogue des canons recus et des con- 
ciles transmis, Abū 1-Barakät a transcrit le titre et la table 


38 La date exacte de ce synode varie selon les documents : les uns indiquent 
le 3 septembre, d'autres le 14 ou le 17. Ce synode a peut-être comporté plusieurs 
sessions, RE | 

39 W. RIEDEL, AR 196. Riedel lui-même avait renoncé à se servir des citations 
de Ibn al-‘Assäl. 

4 Borg. ar. 230, fo 15V (pagination originale du ms.). 

a Paris Nat. ar. 203, fo 43v-89r; dans l'édition de 'AYYiD 'AYYOB Aë-Savæ 
(cf. infra, p. 21), p. 84-160. 
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complète des Canons d'Hippolyte, tels que nous les lisons dans 
le ms. Berlin ar. 10181. Nous avons pour cette raison fait état 
du texte d*Abú 1-Barakät, pour 1'établissement critique de cette 
table initiale donnée par le seul manuscrit de la collection ano- 
nyme de Berlin. 


Description des manuscrits. 


Nous n’avons pas à donner ici une description complète des 
manuscrits, puisqu'aussi bien les Canons d'Hippolyte n’y occu- 
pent qu’une très petite place, ce que nous avons dit des collections 
canoniques coptes l’aura assez montré. Les renseignements sur 
Vaspect extérieur des manuserits seront limités à l'essentiel. 

Les manuscrits sont rangés suivant l’ordre alphabétique des 
lieux de dépôt. Le sigle du manuserit que nous utiliserons dans 
l’apparat critique sera indiqué en marge; nous avons conservé 
pour les deux manuscrits de Berlin utilisés par Riedel le même 
sigle que ce dernier, pour permettre la comparaison entre sa tra- 
duction et la présente édition. 


ALEP 


— Bibliothèque Maronite, Cod. 198. 
XVIII siècle. Copie du Barb. or. 4. 
Collection canonique de Macaire (cf. supra, p. 10-11). 
N'a pas été collationné. 
Isr. Harrüë, Notre bibliothèque Maronite d'Alep, in al- 
Maëriq, 17 (1914), p. 359. 


BERLIN 


M — Staatsbibliothek, Cod. ar. 10180 (Diez A. quart. 117) 
(actuellement en dépôt à l’Universitätsbibliothek de Tubin- 
gue). 

f 30-422". (223/4 X 15 1/3; 17 1/2 X 9 cm). Colophon daté : 
20 Abib 927 A.M. (14 Juillet 1211 *) à Alexandrie. 

C'est le manuscrit le plus ancien du Nomocanon de Michel 
de Damiette, mais il représente avec le Vat. ur. 907, ce que 


4 Et non 15 Juillet 1210. comme l'indique Riedel, KÈ p. 91 (et 1215 à la page 
196!) cf. M. Cuarve, La Chronologie des temps chrétiens de Y Égypte et de l Éthiopie, 
Paris 1925. 
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| nous appellerons la recension B, le Paris Nat. ar. 4728 
reproduisant une autre recension, que nous désignons par 


A. 


Collationné sur microfilm. 


W. AHLWARDT, Verzeichnis der arabischen Handschrif- _._...... 


ten der Kgl. Bibliothek in Berlin, Band IX, Berlin 1897, 
p. 532-539. 

W. REDEL, KR 91-115. Riedel a traduit 1'introduction 
et donné l’analyse détaillée du Nomocanon. Il a omis de noter 
que les canons 4 et 10 des Canons d'Hippolyte sont aussi 
utilisés par Michel de Damiette. 

Fr. J. CozLx, The Nomocanonical Literature of the Copto- 
Arabic Church of Alexandria, in The Ecclesiustical Review 
56 (1917) 121-123. Cüln donne une traduction latine du cha- 
pitre 1. 

G. GRAF, GCAL II, 333. 


R — Staatsbibliothek, Cod. ar. 10181 (actuellement en dépôt 


à l’Universitätsbibliothek de Tubingue). 
f 51-219 (18-19 X 11 1/2 em). Le ms. n'est pas daté : la fin 
manque. 

Collection anonyme de Berlin (cf. supra. p. 10). 

Les Canons d’ Hippolyte sont insérés parmi les décrets 
pseudo-patristiques, entre les canons attribués à S. Athanase 
et ceux mis sous le nom de S. Basile, évêque de Césarée de 
Cappadoce : f 123"-140". 

Graf assure que le manuserit a été achevé en l’année 1050 
des martyrs (1334 A.D.) *. Riedel donne la date de 1340, à 
la page 129 de son livre, et indique ca. 1332, à la page 196 *. 
Le catalogue dressé par Ahlwardt * reproduit les dates don- 
nées á la fin de certaines sections, le compilateur ayant vrai- 
semblablement copié les colophons que portaient les copies 
qu'il a transcrites. La date donnée par Graf : 1050 A.M./ 
1334 A.D. est ainsi donnée au f 93”, et vaut pour le texte 


43 G. GRAF, GOAL I, 563. 

44 W, RIEDEL, KR 129 et 196. 

45 Nous indiquons la référence á ce catalogue á la fin de la notice consacrée 
à ce manuscrit (infra, p. 19). 
































INTRODUCTION 


d’Athanase qui précèdent immédiatement les Canons 

- d'Hippolyte ont un colophon daté de 1055 A.M./1338/9 A.D. 
Le colophon que l'on peut lire à la fin des Canons d'Hippo- 
lyte n'est malheureusement pas daté. Le voici : 


Sl Sih Ut illa pulls JU SÓ lalo a 5e E 
dis a ST e io loas AL g 


da ye dan toile arkas lle des yd ls Jat re 


e Gel Lait piae 
Que quiconque s'arrêtera à ces (canons) se souvienne du copiste, 
. de celui qui s'{en) est soucié ct les a acquis; que le Seigneur, avec 
miséricorde, se souvienne de lui dans son royaume. Qu'il sache 
que je n'ai pas compris le sens de nombre d'entre eux. mais je 
l’{sic)ai écrit comme je 1'ai trouvé dans la copie que j'ai transcrite. 
Que celui qui trouvera une faute la corrige, et que le Seigneur 
le dédommage de sa peine par le pardon des péchés. Amen. 


Ce colophon est-il la traduction arabe d'un colophon copte 
ou bien a-t-il été ajouté par quelque copiste antérieur et 
simplement recopié par le compilateur de cette collection 
canonique de Berlin? Aucun indice ne permet de préciser 
ze point, car on ne relève dans ce colophon aucun copti- 
cisme caractérisé. Mais, si ce colophon ne nous donne pas 
de date, on doit noter que les colophons de différents textes 
de cette compilation canonique donnent des dates s'étalant 
entre 1262 et 1338/9. Il est donc vraisemblable que le com- 
pilateur du Berlin ar. 10181 a copié un manuscrit des Canons 
. &’Hippolyte de la fin du XIIT ou du début du XIV? siècle. 
Riedel a le premier remarqué que le texte donné par ce 


manuscrit de Berlin est de loin supérieur à celui de la col- ` 


lection de Macaire, publié par Haneberg d’après deux mss. 
du Vatican. Il n'est pas cependant irréprochable, et on ne 
peut lui faire totalement confiance; il comporte quelques 
omissions, dont la plus importante à la fin du canon 29 — 
il s’agit d'un passage repris presque textuellement à la 
Tradition apostolique —, est certainement due au copiste de 


6 mn, o us) ` 
qui précède, les Lois de l’Ancien Testament. Les Canons - 
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notre manuscrit, car le texte s’arrête brusquement au bas 
du folio 134”. Mais le plus souvent l’accord entre Michel de 
Damiette et la collection de Macaire permet de corriger les 
fautes du Berlin ar. 10181. 


Collationné sur microfilm. 


W. AHLWARDT, Verzeichnis der arabischen Handschriften * | 


der Kgl. Bibliothek in Berlin, Band IX, Berlin 1897, p. 539- 
546 (Canons d'Hippolyte, p. 542). 

W. RIEDEL, KR 129-134 (collection anonyme de Berlin); 
193-230 (Canons d'Hippolyte). 

G. Grar, GCAL I, 563; 602-605. 


LE CAIRE 


— Bibliothèque Patriarcale Copte, Cod. ar. Canon 13 (n° 442 
du catalogue de Graf, 570 de celui de Simaika Pasha). 
81 ff. Petit in-quarto. Non daté (XVIII: siècle selon Graf). 

Nomocanon de Gabriel Ibn Turayk. 

Ce manuscrit est acéphale; d’après la pagination originale, 
les folios 1 et 2 manquent. Le texte commence par une cita- 
tion de la Didascalie (e. 35) sous la rubrique Des lumières 
de l’église, qui termine le chapitre 1. Le manuscrit est aussi 
défectueux : il s'arrête au cours du chapitre numéroté 46. 
L'identification de ce manuscrit est possible grâce à la table 
des chapitres du Nomocanon de Gabriel Ibn Turayk, donnée 
par Abū 1-Barakát dans La lampe des ténèbres ®. À partir 
du chapitre 30, la numérotation des chapitres fait défaut; 
elle reprend au chapitre 38, mais si le libellé des titres cor- 
respond à la table d*Abú ‘1-Barakät, la numérotation diffère. 
Les chapitres numérotés 46 à 50 dans Abū 1-Barakát man- 
quent dans le manuscrit du Caire. Le dernier chapitre numé- 
roté 46 en chiffres coptes, et au cours duquel s’achève le 
manuscrit, correspond au chapitre 57 de la table transcrite 
par Abū 1-Barakaát, 

G. Gear, Catalogue des manuscrits arabes chrétiens con- 
servés au Caire. (Studi e Testi 63), Città del Vaticano 1934, 
p. 163-164. 


48 Paris Nat. ar. 203, fo 74v-75v: éd. de‘Ayvip’Ayvüe aš-Šayy (cf. infra, p.21), 
p. 156-158. 
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M. Simaixa Pasua & Yassa “ABD aL-MasrH, Catalogue of 
the Coptic and Arabic Manuscripts in the Coptic Museum, 
the Patriarchate, the principal Churches of Cairo and 
Alexandria and the Monasteries of Egypt, vol. II, fase. 1, 
Le Caire 1942, p. 254. 


“—"Bibliothéque Patriarcale Copte, Cod. ar. Canon 1 (n° 582 


du catalogue de Simaika Pasha). 
177 ff., 31 X 22, 24 lignes par page. Non daté. 

L'analyse du manuscrit donnée par Simaila Pasha révèle 
un exemplaire de la collection canonique de Macaire, car le 
~ contenu est à peu de chose près le même que celui du Paris 
Nat. ar. 251. 

N'a pu être collationné. 

M. Simarka Pasta & Yassa “ABD aL-MastH, Cutalogue of 
the Coptic and Arabic Manuscripts in the Coptic Museum, 
the Patriarchate..., vol. IL, fase. 1, Le Caire 1942, p. 261. 


LONDRES 


— British Museum, Add. T211 (Coll. Rich) (arab. christ. 19). 
270 ff. Petit in-quarto. Daté 26 Paóne 1399 A.M. (20 juin 
1683 A.D.). 

Collection canonique de Macaire (1° partie seule). Les 
Canons d'Hippolyte sont aux Ët. 210'-220" (pagination ori- 
ginale du ms.). 

Ce manuscrit tardif ne figure pas dans l'apparat critique 
de notre édition, car il ne présente aucune variante digne 
d'intérêt. Le texte qu'il transmet est celui du groupe que 
forment les mss. Paris Nat. ar. 238 (J), Oxford Bodl. Hunt 
61 (O) et Vat. ar. 149 (V); assez souvent ce ms. du British 
Museum donne les leçons propres au ms. d'Oxford, mais il 
faudrait une étude comparative de l’ensemble de ces deux 
mss. pour être en mesure d'affirmer que le premier n’est 
qu’une copie du second. 

[W. CureroN], Catalogus codicum manuscriptorum orien- 
talium qui in Museo Britannico asservantur. Pars secunda, 
Londres 1846, p. 20-24. 


OXFORD 


— Bodleian Library, Cod. ar. Hunt 31 (Catalogue Uri n° 61). 
293 ff. Daté : 1397 A.M. (1681 A.D.). 
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Collection canonique de Macaire (1° partie) les Canons 
d'Hippolyte se lisent aux ff. 220°-231". 

Collationné sur microfilm. 

J. Uni, Bibliothecae Bodleianue codicum mss. orientalium 
Catalogus. Pars prima, Oxford 1787, p. 39 (dans la seconde 
partie dont la pagination commence avec les Codices Syriaci). 

W. RÆDEL, KR 121-129. 

G. Grar, GCAL I, 562-563. 


PARIS 


— Bibliothéque Nationale, Cod. ar. 203. 
296 ff. 27 X 18. Écrit entre 1363 et 1369. 

Titre et table des Canons d'Hippolyte : € 58-54, 

Le Paris Nat. ar. 203 est l’un des plus anciens manuscrits 
connus et des plus complets de l’encyclopédie d'Abú 
*-Barakát, intitulée La Lampe des ténèbres ct l'Exposition 
du service. Au livre 5, dans son Catalogue des Canons reçus 
et des Conciles transmis, l’auteur a transcrit le titre et la 
table des Canons d'Hippolyte, tels que les donne le Berlin ar. 
10181. Il remplace parfois la fin des titres les plus longs par 
et ce qui suit. Les Canons d'Hippolyte sont placés en tête 
des textes pseudo-patristiques, avant cenx de Basile, Chry- 
sostome, et Athanase. 

Collationné sur place. 

BARON DE SLANE, Cutuloyue des Manuscrits Arabes de la 
Bibliothèque Nationale, Paris 1883-1893, p. 50-51. 

W. RIEDEL, KR 15-80, donne la liste complète des textes 
canoniques sur lesquels Abū ‘1-Barakät fournit une notice. 

G. Grar, GCAL II, 438-442. 

ABU ‘L-BaRAKAT IBN KABAR, Livre de la Lumpe des Téne- 
bres et de Exposition (lumineuse) du service (de l’Église), 
éd. L. ViLLecourT, E. TISsERANT, Q. WIET, Paris 1928 
(Patrologia Orientalis XX, fasc. 4). Seuls les livres 1 et 2 
de l’ouvrage ont été publiés et traduits. Dans son introdue- 
tion, L. Villecourt donne à la page 588, un tableau des textes 
canoniques cités par Abū 'l-Barakāt dans son livre 5. 

law Kasar, Misbah az-zulma li idah al hidma (La lampe 
des ténèbres pour l'exposition du service), éd. ‘AYYAD *AYYUB 
AS-SAYH, ANTUNI MIHAIL, KAMIL IBRAHIM Maxsur. Pre- 
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critique. ` 





— Bibliothèque Nationale, Cod. ar. 238: 
385 ff. 21 X 14. Les cahiers sont de différentes époques selon 
de Slane, le manuscrit serait du XV" siècle d'après Graf”. 
Collection canonique copte jacobite (désignation de 
Riedel). Les Canons d'Hippolyte (£ 231-259") sont en tête 
du groupe : Canons d’Hippolyte, de Basile, d'Athanase. 
Cette collection canonique est de méme type que la col- 
lection anonyme de Berlin et celle de Macaire, Le texte des 
Canons d'Hippolyte est identique à celui de la collection 
de Macaire. 
Collationné sur microfilm. 
BARON DE SLANE, Catalogue des Manuscrits arabes de la 
Bibliothèque Nationale, Paris 1883-1895, p. 61-62. 
W. RIEDEL, KR 156. 
G. Grar, GCAL I, 563. 





— Bibliothèque Nationale, Cod. ar. 245. 
216 ff., 26,5 X 18. Fin du XIII" siècle. 

Nomocanon de as-Sati abū ‘-Fadä’il Ibn al-‘Assäl, recen- 
sion B. 

Dans son introduction, Ibn al-“Assál indique les sources 
canoniques qu'il cite dans le cours de son ouvrage; la notice 
consacrée aux Canons d'Hippolyte est ainsi rédigée : En 
douzième (lieu), les Canons d'Hippolyte, patriarche de 
Rome; leur nombre est de 38 canons; les Coptes les ont træ 
duits et ils sont utiles. Anba Gabriel les cite dans les Canons 
qu'il a rassemblés =. Comme on le verra plus loin, à propos 
du Borg. ar. 230, l'introduction de la recension A est plus 
explicite. 

Collationné sur place. 

BARON DE SLANE, Catalogue des Manuscrits arabes de la 
Bibliothèque Nationale, Paris, 1883-1895, p. 65. 


47 G. Grar, GCAL I, 563. 
48 Il faut donc corriger la notice du catalogue de de Slane qui indique les 12 
canons du pape Hippolyte de Porto. 


[22], 


-— — -mière partie (livre 1 à 5), Le Caire 1950. La notice concer- 
a TA nant les Canons d'Hippolyte se lit p. 136-137. Édition non 
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Ğmers FiLuTA US ‘Awab, al-Magma' as-safawt, Le Caire 
1908. os | 
Murqus Giras, Kitab al-Qawänin, Le Caire 1927. 

W. REEL, KR 115-119 

G. Grar, GCAL FI, 398-403. - o 

S. JaroY, Ibn al-‘Assal, in Dict. de Droit Canon, 5 (1953), ` 
col. 1237-1242. 





P — Bibliothèque Nationale, Cod. ar. 251. deal 

366 ff., 34,5 X 25. Daté de 1069 A.M. (1353 A.D.). | 

Collection canonique de Macaire. Les Canons d’Hippolyte 
se trouvent f° 1627-171". Ce manuserit nous paraît être l’un 
des meilleurs de cette collection. 

Collationné sur microfilm. 

BARON DE SLANE, Catalogue des Manuscrits arabes de la 
Bibliothèque Nationale, Paris 1883-1895, p. 66-68. 

W. RreveL, KR 121-129, 

G. Grar, GCAL I, 562, 605 *. 


A — Bibliothèque Nationale. Cod. ar. 4728. 
197 ff., 35 X 25. Daté du 14 Paóne 1602 A.M. (8 Juin 1886 
A.D.) à al-Aqsur (Louxor). 

Nomocanon de Michel de Damiette. Ce manuscrit, quoique 
récent, donne une recension antérieure à celle du Berlin ar. 
10180 : l’ordre est assez différent et les textes sont plus nom- 
breux que dans celui-ci: plusieurs des Canons d'Hippolyte 
qui manquent dans le ms. de Berlin, en particulier le 19° trai- 
tant de l'initiation chrétienne, s’y trouvent intégralement et: 
selon un texte conforme, sauf quelques retouches, à celui de 
la collection anonyme de Berlin. 

. Collationné sur microfilm. | 
_É. BLocmEn, Catalogue des manuscrits arabes des nouvel- 
les acquisitions (1884-1924), Paris 1925, p. 10. 

R. GRIVEAU, Notices des manuscrits arabes chrétiens entrés 

à la Bibliothèque Nationale depuis la publication du catalo- 


4 G. GRAF, GCAL I, 605, indique le Paris Nat. ar. 252 comme contenant les et 
Canons d’ Hippolyte. Il n’en est rien : ce manuscrit est une copie — du Vat, ar. 149- do 
150 (?) — exécutée en 1664 à la demande de Vansleb; celui-ci fit omettre certains 
textes propter certas causas dit-il; les Canons d'Hippolyte font partie de ces 
omissions. 
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KE gue, in Revue de l'Orient chrétien, 14 (1909), p. 177. (L’ana- 
lyse du manuscrit annoncée ici par R. Griveau n’a pas été 
publiée). 

G. Grar, GCAL II, 333. 
Fr. J. COELN, The Nomocanonical Literature of the Copto- 

-- Arabic Church of Alexandria, in The Ecclesiastical Review 
56 (1917) 121-122. 


VATICAN 


B — Bibliothèque Vaticane, Cod. Barb. or. 4 (olim VI, 33). 
187 ff. Daté de 1066 A.M. (1350 A.D.). 

Collection canonique de Macaire. Le manuscrit est ineom- 
plet : il s'arrête après la première série (13 canons) des 
Canons de Basile. Les Canons d'Hippolyte se lisent f° 176°- 
186". Ce manuscrit est assez médiocre : les omissions par 
homoioteleuton sont assez fréquentes. 

Collationné sur microfilm. 

W. Rievez. KR 121-199, 

G. GRAF, GCAL I, 562. 


S — Bibliothèque Vaticane, Cod. Borg. ar. 230. 
248 ff. Fin du XII! siècle. 
Nomocanon de as-Sati abū 1-Fadiil Ibn al-“Assál, recen- 
sion À. 
Voici Vimportante notice que l'auteur consacre aux 
Canons d'Hippolyte dans son introduction (comparer avec 
celle du Paris Nat. ar. 245, supra p. 22), au f 15°, lin. 1-7: 


deb Y ds, dub Dual clé ie cul 

dd culs es Lab Os ÁS ass ll dut ss 
¿o 203 guy Al bill gal al es Egel coll ile 
AS ARES 
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ES 











E idid iagi: 


MEETRI 


4 


ria 


ü À 


TIE ESETI A cd EN 


MERETET 


EN 


del y Mi 


4h td 





[25] ‘INTRODUCTION 293 


En treizième (lieu), les Canons d’Hippolyte, patriarche de Rome, 
celui qui a le plus mérité des Apôtres. Son nom a été arabisé en 
Ibülidis. Leur nombre est de 38 canons; ce sont des canons excel- 
lents, qui concordent avec les Canons des Apôtres. Les Coptes 
seuls les ont traduits, cela est évident par leur existence dans les 
manuserits des Coptes et dans aucun autre, et par l’utilisation 


qu'en fait le patriarche Anba. Gabriel dans les canons qu'il a 7 


rassemblés. On n’a pas placé en ce livre de sigle pour indiquer 
cette source en raison de la rareté de son utilisation; ce qui les 
précèdera permettra de s’en passer. 


Ce texte de Ibn al-“Assäl est précieux : il nous montre 
d’abord la fragilité de l'hypothèse toute gratuite d’A. 
Baumstark ”, qui voulait voir le nom du pape Jules dans 
l'arabe Ibulidis ”. Fl nous assure de plus qu'à l’époque de 
Ibn al-“Assál, les Canons d'Hippolyte ne se lisaient que dans 
les collections canoniques coptes, ce que nous constatons 
encore aujourd’hui, même avec nos moyens d'information 
plus étendus que ceux de Ibn al-“Assäl. Quant aux canons 
rassemblés par Gabriel Ibn Turayk, et dans lesquels sont 
cités les Canons d’Hippolyte, ce ne peut être que le Nomo- 
canon de ce patriarche, car dans les trois séries de canons 
promulgués par Gabriel Ibn Turayk, aucune citation on 
allusion n'est faite aux Cunons d'Hippolyte”. Dans les 
rares passages où le texte des Cunons d'Hippolyte transerit 
par Ibn al-“Assál, a été utilisé pour la présente édition, c'est 
ce ms. Borg. ar. 230 qui a été cité : comme nous l’avons noté 
au commencement de cette notice, il nous donne la recension 
A du Nomocanon de Ibn al-‘Assäl, qui a l'avantage d'être 
plus développée que la recension B (ms. Paris Nat. ar. 245 
en particulier), et d’être aussi la première en date. 


so A. Baumsrark, Kanones des Hippolytos oder Kanones des Julius? in Oriens 
Christ. 2 (1902) 191-196. 

- 5 De plus comme il est maintenant prouvé que la Tradition Apostolique a 
servi de base à l’auteur des Canons d'Hippolyte, l'hypothèse de Baumstark est 
insoutenable; on ne peut davantage trouver des idées ou une quelconque doctrine 
apollinariste dans nos Canons. 

š Ces trois séries de canons décrétés par Gabriel Ibn Turayk ont été édités 
et traduits par O.H.E. BURMESTER, cf. supra, note 25. 
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. Collationné sur microfilm. 


du fonds Borgia à la Bibliothèque Vaticane, Rome 1924 [in 
Miscellanea Francesco Ehrle, vol. 5], p. 22. 

W. Ræper, KR 115-119. 
- G. GRAF, GCAL II, 398-403. 

S. JARGY, Tbn al“ Assal, in Dict. de Droit Canon, 5 (1953), 
col. 1237-1242. 






— Bibliothèque Vaticane, Cod. Vat. ar. 149. 
302 ff. in folio magno. Daté de 1088 A.M. (1372 A.D.). 

Collection canonique de Macaire (1° partie). On lit les 
Canons d’ Hippolyte aux f 128"-134", 

Collationné sur microfilm. 

J. SIM. ASSEMANI, Bibliotheca Orientalis, tome I, Rome 
1719, p. 619. 

A. Mar, Scriptorum veterum nova collectio, tome IV, 2° 
partie, Rome 1831, p. 275-278. 

W. REL, KR 121-129. 

G. GRAF, GC AL I, 562. 


— Bibliothèque Vaticane. Cod. Vat. ar. 635. 

203 ff. in-quarto, XVIII" siècle (copie du Vut. ur. 149). 

Collection canonique de Macaire. Les Canons C Hippolyte 
sont aux ff” TT-IT. 

N'a pas été collationné. 

À. Mar, Scriptorum veterum nova collectio, tome IV, 2* 
partie, Rome 1831, p. 573. 

W. REEDEL, KR 153-154. 

G. Gerar, GCAL I, 562. 


— Bibliothèque Vaticane, Cod. Vat. ar. 907. 

144 ff. XV? siècle. 

Nomocanon de Michel de Damiette (fragmentaire). 

Ce manuscrit donne la même recension (nous l’appelons 
~ B) que le Berlin ar. 10180, mais reproduit un manuserit 
plus ancien et meilleur, car en quelques endroits, les Canons 
d’ Hippolyte y sont donnés plus complètement, ainsi dans 
le canon 22 et au début du canon 38. Nous n'avons indiqué 
- que ces passages, pour ne pas surcharger l’apparat critique. 


E. TISSERANT, Inventaire sommaire des manuscrits arabis 
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étant donné que pour l’ensemble, le texte de ce manuscrit 
n'offre pas de variantes avec celui de Berlin. 

Collationné sur microfilm. 

W. REEL, Der Katalog der christlichen Schriften in ara- 
bischer Sprache von Abū 1-Barakát, in Nachrichten der K. 
Gesellschaft der Wissenschaften zu Göttingen, Philol. “hist. 
Klasse, 1902 (Heft 5), p. 688, note 1. 

G. Grar, GCAL II, 333. 

Fr. J. CoELN, The Nomocanonical Literature of the Copto- 
Arabic Church of Alexandria, in The Ecclesiastical Review, 
56 (1917) 121. 


Classement des Manuscrits. 


Nous disposons, notre description des manuserits l'a montré, de 
trois collections canoniques, pour établir le texte des Canons d'Hip- 
polyte : la collection anonyme de Berlin, la collection de Macaire et 
le Nomocanon de Michel de Damiette. Les indices qui révèlent la 
priorité et la valeur du texte transmis par la collection anonyme 
de Berlin ont été relevés par Riedel”, nous n'avons pas à y 
revenir et notre apparat le montrera clairement. Nous ne pouvons 
cependant suivre aveuglément cette collection conservée en un 
seul manuscrit qui ne manque pas de fautes : omissions par 
homoioteleuton ou par distraction du copiste, points diacritiques 
fautifs, dittographies. Michel de Damiette a heureusement repro- 
duit dans son Nomocanon, un texte des Canons d’ Hippolyte ayant 
certainement le méme ancétre que celui transmis par la collection 
anonyme de Berlin : l’apparat critique le montre à l'évidence, 
et les seules variantes que l'on rencontre, rarement d’ailleurs, 
sont des corrections de style destinées à rendre ce texte arabe 


5 W. RIEDEL, KR 195-200. A l'encontre des défauts signalés par Riedel dans 
la collection de Macaire : le bouleversement du sermon final (voir, ci-dessus, note 8), 
et plusieurs omissions qui rendent le texte des Canons obscur, nous pouvons 
ajouter en faveur du texte de la collection de Berlin le fait suivant : dans les 
passages où l’auteur des Canons d'Hippolyte a suivi de près la Tradition aposto- 
lique d'Hippolyte, le texte de la collection de Berlin est presque toujours celui 
qui se rapproche le plus de la Tradition apostolique, ce qui montre bien que cette 
collection de Berlin nous a conservé un texte plus fidèle à l’archétype des Canons 
d'Hippolyte. 
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un peu moins barbare *. Par contre le texte fourni par la col- 
lection de Macaire tranche assez nettement sur celui de la col- 
lection anonyme de Berlin et du Nomocanon de Michel de 
Damiette : ses bévues ne se comptent pas. G. Dib” avait déjà 
remarqué que le texte arabe de la Didascalie comme celui du 

“Testamentum Domini dans la collection de Macaire, était très 
défectueux; on peut en dire autant du texte des Canons d’ Hip- 
polyte, et conclure que Macaire n’a pas eu la main heureuse. Si 
nous voulons résumer les relations entre nos trois collections cano- 
niques, pour ce qui concerne le texte des Canons d'Hippolyte, 
nous pouvons proposer le stemma suivant, où v désignant l'arché- 
type de la version arabe des Canons d’Hippolyte, a indique l'an- 
cêtre commun à la collection anonyme de Berlin et au Nomocanon 
de Michel de Damiette, 8 celui de la collection de Macaire; R est 
le sigle du Berlin ar. 10181, d celui du Nomocanon de Michel 
de Damiette et m celui de la collection de Macaire : 


7 
Fa \ 


nr 


Si nous avons trois documents, ceux-ci ne représentent en 
réalité que deux témoins : a et 8. Représentent-ils deux recensions 
ou si l’on préfère, deux versions arabes différentes? On doit 
répondre par la négative, car les variantes sont trop peu impor- 
tantes : nous n'avons que deux formes d'une traduction unique. 
Cela simplifie l'établissement du texte : l'accord de d avec R 
contre m nous fait remonter à a et très probablement à x. L'ac- 
cord de À avec m nous permet de déceler les corrections du texte 
de Michel de Damiette ; enfin la concordance entre d et m, montre 
le plus souvent une corruption de R. Quand R et m sont les 
seuls témoins, nous avons suivi la lecon de R, sauf dans de très 


54 Ces modifications apportées au texte des Canons d'Hippolyte ne sont pas 
dues à Michel de Damiette lui-même, mais à une collection antérieure à laquelle 
il a emprunté son texte des Canons (cf. supra, p. 14). 

ss G. Dim, Versions arabes du Testamentum Domini Jesu Christi, in Revue de 
l'Orient chrétien 10 (1905) 418-423, 


dd ii 
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rares passages, où R est de toute évidence défectueux, comme 
pour la finale du canon 29 (cf. supra à propos du Berlin ar. 
10181, p. 18-19). Mais dans ce dernier cas, quand R et m sont seuls 
à nous donner le texte, nous sommes moins sûrs de remonter à 
Varchétype de la version arabe. 


II 
Valeur de la version arabe. 


La version arabe suppose un substrat copte. 


Les auteurs qui se sont intéressés aux Canons d'Hippolyte ont 


` répété à l'envie que notre ouvrage avait été composé en grec, 


puis traduit en copte, et du copte en arabe, mais aucun n’a 
apporté de preuve à cette affirmation. W. E. Crum™ a bien 
signalé, dans une note passée inapercue, que le titre des Canons 
d'Hippolyte était placé, fait bien insolite, en tête d’un manuscrit 
sahidique des gnomè du Concile de Nicée, le Puris Nat. copte 
129/14, £ 75, que Crum date de la fin du X°? ou du commence- 
ment du XT siècle. Nous avons reproduit ce titre sahidique qui 
correspond au titre donné après la table des canons dans le Berlin 
ar. 10181. Il montre au moins qu'il a bien existé un texte sahidi- 
que; mais la seule critique interne montre que notre version 
arabe a bien été faite sur le copte, car les copticismes y sont 
trés nombreux. Nous n'en citerons que quelques exemples choisis 
parmi les plus patents; le lecteur pourra relever les autres que 
nous signalons dans les notes de notre traduction : 


— On remarque à plusieurs reprises, l'emploi du nom à l'état 
indéterminé, dans des contextes où la langue arabe demande la 
détermination par l’article; ainsi au canon 12 (p. 96, L 10) 
Lai LAS og) las Y qu'on ne leur révèle pas une parole sainte. 
De même au canon 38 (p. 144, L 14) : ple Jl Jao sals Je dy 
úl est comme quelqu'un qui est entré dans un bain, et dans ce même 
canon, nous lisons plus loin (p. 152, L 10) : all ¿2 L dai 1e Y 
n'aimez pas un argent, amis de Dieu. Cet usage de l’indétermina- 


se A. AcmELIs [€ W.E. Crum], The Vvwuas of the Synod of Nicaea, in Journ. 
of Theol. Studies, 2 (1900-01) 121-129, praes. 129, n. 4. 
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L tion, insolite en arabe, est une particularité de la langue copte. ` 


— En copte, le pronom réfléchi se rend simplement par le 
pronom personnel affixe, ainsi qrazrg signifie ù se prosterne; 
mais en arabe, on doit utiliser un mot introduisant le pronom 
affixe, comme à, ou une forme verbale réfléchie, la 7°, ou une 
racine ayant elle-même ce sens pronominal. Or nous lisons au can. 
38 (p. 156, 1. 2) aki. ¿sul et le contexte exige le sens : celui qut 
s’est prosterné. La même construction se retrouve au can. 19 (p. 
114, 1. 2) : alí ais et U se revêt de ses vêtements. 


— Le passif, en copte, est rendu le plus souvent par la 3* 
personne du masculin pluriel, tandis que l'arabe possède un 
véritable passif. Fréquemment, le traducteur arabe a rendu le 
«passif» copte par un pluriel masculin, ce quí n'a aucun sens; 
ainsi au can. 38 (p. 150, L 45) : SAI e lalo ae de ós lis 
celui-là sera à sa droite (le Christ). ils réciteront avec les anges, 
ce qui n'offre aucun sens. Ce pluriel est insolite et le verbe utilisé 
aussi, car le verbe Tayo a les deux sens d'envoyer et de réciter. 
I faut done comprendre : il sera envoyé avec les anges. Parfois 
aussi c’est le cas contraire : ce qui était bel et bien un pluriel 
masculin a été traduit par un passif arabe, comme au canon 38 
(p. 152, L 8) : 515 mas ¿bol Jl OÙ ss eb il (le démon) fatt 
qu'il soit dit aux pierres de devenir des biens, ce qui doit être 
rétabli : il leur fait dire aux pierres de devenir des biens. 


— Le copte disposant d’un nombre assez restreint d’adjectifs, 
y supplée par divers procédés. On en relève quelques-uns tra- 
duits littéralement, ainsi olse)! 5 L rend le copte nerzNmnmye : 
les (choses) célestes (can. 36, p. 142, 1. 5). 


— Le verbe copte cwe > wwe, qui signifie aller sert, par suite 
d'une ellipse, à traduire l’idée d'obligation. Or, nous lisons au 
can. 14 (p. 100, L 3): kae nme (lei vés Y qu’un chrétien 
maile pas devenir soldat”, ce qui doit se comprendre : à ne 
faut pas qu’un chrétien devienne soldat. 


— I faut noter enfin que les mots grecs simplement transcrits 
en caractères arabes sont laissés au nominatif, quelque soit leur 
fonction dans la phrase, ce qui révèle l'usage bien connu du copte; 
si la traduction avait été faite directement du grec en arabe, le 


s7 En français l'expression peut passer, en arabe elle n'a pas de sens. 
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traducteur aurait gardé dans sa transcription, la désinence cor- 
respondant à la fonction des mots. Ainsi au canon 3 (p. 84, 
L 14, 16) xépror et kupiw sont transerits «xúpios. 


À ces contresens syntaxiques ou morphologiques, nous pourrions 
ajouter ceux d’origine sémantique. Nous avons. relevé ci-dessus 
le verbe rayo traduit en arabe dans le can. 38 (sermon final) par 
réciter dans un contexte oú il ne pouvait avoir que son second 
sens d'envoyer. Ces fausses traductions du texte arabe, dues á 
une double signification de mots coptes, ont été notées dans notre 
index arabe-chrétien. Sans doute, bien des mots arabes ont été 
chargés dans les communautés chrétiennes, d'acceptions nouvelles 
par influence de la langue primitive de ces groupes, le copte ou 
le syriaque, mais bon nombre des termes que nous rencontrons 
avec une signification particulière dans la version arabe des 


Canons d'Hippolyte ne peuvent être rattachés au vocabulaire 


arabe-chrétien et ne s'expliquent que par une traduction mala- 
droite et servile d’un substrat copte. 


Il nous semble done bien établi que le texte arabe, seul con- 
servé aujourd'hui, des Canons d’ Hippolyte, est une traduction 
faite sur le copte; nous pouvons même préciser, sur un texte en 
dialecte sahidique. La version biblique citée dans les Canons 
d'Hippolyte est, en effet, conforme au texte sahidique, dans un 
passage où la version bohaïrique est notablement différente : dans 
le sermon final (canon 38, p. 152, 1. 9-10), la citation de Luc 12, 
15 est la traduction littérale de la version sahidique : Ce n’est 
pas si les biens de quelqu'un abondent qu'il trouvera sa vie en 
euzx*, tandis que la version bohaïrique du même verset est : 
La vie ne consisterait pas pour un homme dans l’abondance qu’il 
a*. On remarque d'autre part à plusieurs reprises, une confu- 
sion entre les préfixes verbaux sahidiques et bohaíriques; le tra- 
ducteur était sans doute familier du dialecte bohaïrique, mais 
connaissait imparfaitement le sahidique. Ces deux indices mon- 
trent bien, croyons-nous, que notre version arabe a été faite sur 
un texte copte sahidique. 


ss G.W. Horwer, The Coptic Version of the New Testament in the southern 
dialect, Oxford 1911, vol. 2, p. 242. 

s G.W. Horner, The Coptic Version of the New Testament in the northern 
diulect, Oxford 1911, vol. 2, p. 174 (la traduction de Horner est inexacte). 
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Le tezte original était-il grec? 


Cette question est plus délicate, car si l'ouvrage a été composé 
en grec, c'est à travers une double traduction qu'il nous a été 
transmis. Les indices révélateurs du grec primitif nous parais- 
sent cependant probants. Le lecteur remarquera tout d’abord que 
les mots grecs simplement transcrits en caractères arabes sont 
nombreux; on sait que le copte a fait de très larges emprunts au 
vocabulaire grec, emprunts qui ont fini par ne plus être sentis 
comme étrangers par les coptes eux-mêmes; on pourrait done 
supposer que les mots grecs subsistant dans la version arabe 
étaient simplement des termes utilisés couramment par les cop- 
tes. Cela peut être vrai de quelques noms techniques comme 
TapékAnros, ebxapuoria, éÉopkiouos, kAñpos, àvayvéorns, Ümrobäkuwv, 
mais ne peut expliquer la présence dans notre version arabe de 
plusieurs mots grecs qu’il est difficile de rattacher au vocabu- 
laire grec assimilé par la langue copte, ainsi les mots kwmyés, 
muheóras (can. 12), dowros (can. 15), dvéAnmhs (can. 33). D'autre 


== payty des passifs suivis d'un complément d'agent sont trop nom- 


breux pour que le copte soit l'original. En outre, le sermon final 
comporte des développements qui ne s'expliquent bien que dans 
un texte composé en grec; ainsi celui sur ceux qui aiment les biens 
devient clair à partir du grec doxphuaros Où dukokruaros 
(p. 152, 1. 7-8). Enfin, un contresens dans le canon 17, nous montre 
bien que le texte original était grec; nous traduisons littérale- 
ment le texte arabe de ce passage : Qu'elle (la femme libre) 
se préoccupe des prémices des offrandes au lieu d'un monde vatn, 
car tu n’en trouveras pas une parée de pierres précieuses, aussi 
belle que celle qui n’est belle que par son caractère et sa perfection 
(p. 104, 1. 4-5). Le contexte montre clairement que le double sens 
de monde et de parure du grec xéœpos est à l’origine de ce contre- 
sens, or le mot xéouos au sens de parure ne paraît pas avoir été 
assimilé dans le vocabulaire copte au point d’être utilisé spon- 
tanément par un auteur écrivant en copte : dans les versions de 
l’Ancien Testament (xéouos au sens de parure n'est pas employé 
dans le Nouveau Testament), le copte a utilisé quatre mots 
autochtones pour traduire xéouos dans ce sens de parure, et a 
très rarement conservé le mot grec*. Il est donc très probable 


so W.E. Cru, À Coptic Dictionary, Oxford 1939, s.v. ca (col. 315 a), coAceA 
(col. 332 a), arcos à (col. 388 b), Teano (col. 435 b). 
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que le texte copte sur lequel le tradueteur arabe a fait ce contre- 
sens, n'était pas une composition originale, mais la traduction 
copte d’un ouvrage écrit primitivement en grec. 


Que représente la version arabe par rapport à l'original? 


La version arabe des Canons d'Hippolyte nous l'avons vu 
(supra, p. 13), remonte au moins au XIT” siècle, et les historiens 
et patrologues situent le texte original au V° ou même VI" siècle. 
Quoiqu'il en soit de cette dernière datation sur laquelle nous 
reviendrons, l’espace de temps qui sépare l'apparition de lou- 
vrage primitif de sa traduction en arabe, — la seule version 
dont nous ayons des témoins manuscrits — est considérable. Deux 
questions viennent done à l'esprit : cette version arabe n'est-elle 
pas un texte interpolé. et si elle ne-l'est pas, est-elle une traduc- 
tion fidèle et complète de l’œuvre primitive ? 

Le premier qui voulut voir dans les Canons d'Hippolyte un 
texte interpolé fut Achelis (supra, p. +), mais cette opinion 
n'était qu'une conséquence de sa thèse générale selon laquelle les 
Cunons d'Hippolyte, œuvre d'Hippolyte lui-même, était la 
source canonique la plus ancienne dont dépendaient tous les 
recueils apparentés : tout ce qui était incompatible avee l'époque 
d'Hippolyte devait done étre eonsidéré comme interpolation. 
Depuis les travaux parallèles de E. Schwartz et de R. H. Connolly, 
déjà cités", il est universellement reconnu que les Canons d'ITip- 
polyte ne sont qu'un remaniement de la Tradition apostolique, 
et l'unité générale de l'ouvrage n'est plus diseutée. Connolly a 
bien montré que le sermon final lui-même était authentique. et 
non pas une addition postérieure comune le voulait Achelis, les 
idées développées dans ce sermon étant bien dans la ligne des 
tendances de l’auteur des Canons d'Hippolyte". W. Riedel 
cependant a estimé que l'introduction, c'est-à-dire le canon 1, 
et les titres des Canons n'étaient pas primitifs, mais avaient 
été ajoutés par le traducteur arabe“. W. Riedel avait en effet 
préparé avec la collaboration de W. E. Crum pour les fragments 


81 Cf. supra, notes 15 et 16. 

82 R.H. CONNOLLY, The So-called Egyptian Church Order and derived Documents, 
Cambridge 1916, p. 121-128. 

6 W., RIEDEL, KR 200. 
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“coptes, l'édition des Canons d’Athanase™, or ces canons pseudo- 
athanasiens se présentent comme un texte suivi dans le copte et 
ce fait est confirmé par le témoignage d'Abü -Barakit, qui 
affirme que ces Canons d'Athanase ont été répartis en canons 
par le traducteur arabe, Michel évêque de Tanîs ®, Riedel esti- 
mait donc sans autre argument, qu'il devait en être de même 


‘pour les Canons d'Hippolyte. Cette hypothèse toute gratuite ne 


résiste pas à un examen attentif. Le titre des Canons d'Hippo- 
lyte nous a été conservé en copte : Ceux-ci sont les Canons de 
l’Église qu'a écrits Hippolyte, archevêque saint de Rome”, Il 
serait bien invraisemblable que ce titre soit dû au traducteur 
copte : seul, le rédacteur de l'original grec a pu rédiger ce titre, 
sinon il faudrait supposer un traducteur copte. connaissant la 
Tradition apostolique comme une œuvre d'Hippolyte et ayant 
remarqué les emprunts faits à cet ouvrage par les Canons d’ Hip- 
polyte. Bien plus, le texte même des titres des Canons révèle 
qu'ils ont été composés en grec. Dans la liste de ces titres qui 
précéde nos canons, nous pouvons lire en effet, comme titre du 
canon 13 : Celui qui a un honneur et ne fait pus lu justice de 
l'Évangile. ; dans le corps de l'ouvrage. le titre et le texte de 
ce canon portent un autre mot : Celui qui a une autorité... ; cette 
équivalence des termes arabes honneur et autorité ne peut s'ex- 
pliquer qu'à partir d'un texte grec. seul le gree run ayant les 
deux sens d'honneur et d'autorité; le copte taeio qui traduit 
rue dans le Nouveau Testament n'a par lui-même que le sens 
d'honneur, vénération. Le libellé du canon 35 révèle aussi que 
les titres ont été composés par le rédacteur original, et non par 
un traducteur postérieur. Voici ce titre : Du diacre présent à 
une agape en l’absence d’un prêtre, qu'il le remplace pour la 
prière et la fraction du pain, pour l’eulogie et non pour le corps... 


61 W. RIEDEL et W.E. Crum, The Canons of Athanasius of Alexandria, (Text 
and Translation Society), Londres 1904. 

es Dans l’édition du Caire 1950 (citée ci-dessus p. 21) p. 143. Une note semblable 
se lit à la suite des Canons d’Athanase dans la collection canonique de Macaire; 
elle est reproduite dans l'édition citée de W. Riedel et W.E. Crum, p. 59 (texte 
arabe) et 69 (traduction anglaise). 

Ce Michel, évêque de Tanis, est aussi connu comme continuateur de l'Histoire 
des Patriarches d'Alexandrie de Sévère Ibn al-Muqgaffa' : G. Grar, GCAL, II, 
301, 305. 

se cf. infra, p. 79. 
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Cette dernière incise pour l’eulogie et non pour le corps ne se 
lit pas dans le corps du canon 35, et elle est tirée d’un passage 
de la Tradition apostolique antérieur à celui remanié par ce 
canon 35; seul, l’auteur du texte original des Canons d’Hippo- 
lyte a pu ainsi rapprocher dans un même titre, deux passages 


très courts, assez éloignés l’un de l’autre dans le texte de la Tra- .. 


dition apostolique qu'il remaniait. Quant au canon 1, il est 
bien authentique et a lui aussi été composé en grec; l'examen 
que nous ferons de ce canon 1, en traitant de la datation de 
l'ouvrage, le montrera clairement : la théologie exprimée dans 
ce canon coïncide bien avec les idées de l'auteur. Nous n'avons 
donc aucun indice sérieux qui nous permette d’affirmer que 
notre version arabe des Canons d'Hippolyte serait un texte inter- 
polé. 

Si les traducteurs n'ont rien ajouté d'important à l'œuvre ori- 
ginale, nous l’ont-is cependant conservée dans son intégralité? 
Cette question doit être examinée, car les collections canoniques 
coptes nous ont transmis des documents dont la version arabe 
est plus courte que la version copte: c'est le cas des Canons 
d’Athanase mentionnés ci-dessus. Certes la perte de la version 
copte des Cunons d'Hippolyte ne nous permet pas de répondre 
à cette question avec pleine certitude. On doit cependant remar- 
quer que notre version arabe ne peut être une transposition libre 
ou un résumé de la version copte perdue : ce texte arabe est en 
effet trop souvent un calque servile jusqu'à l'obscurité, pour ne 
pas être fidèle à son modèle copte, ce que nous avons déjà dit 
et les notes jointes à notre traduction le montrent assez claire- 
ment. Mais la traduction copte malheureusement perdue, était- 
elle fidèle elle-même à l'original grec? Il est plus difficile de 
le préciser. On doit cependant remarquer que les Canons d’ Hip- 
polyte sont une adaptation libre de la Tradition apostolique 
d’Hippolyte, or si nous comparons attentivement notre version 
arabe des Canons d'Hippolyte et la Tradition apostolique, nous 
constatons que celle-ci se retrouve toute entiére ou peu s'en faut, 
sous une forme ou sous une autre, dans cette traduction arabe 
des Canons d'Hippolyte. De tous les remaniements de la Tradi- 
tion apostolique : Constitutions apostoliques, Épitomé, Testamen- 
tum Domini, c'est celui qui reprend le plus de passages á sa 
source; quelques sections de la Tradition apostolique ne nous 
sont même conservées que par la version arabe des Canons d’Hip- 
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polyte et un seul autre témoin de la Tradition apostolique. Il 
n'est pas jusqu'à certaines incohérences des Canons d’ Hippolyte 
qui ne s'expliquent quand on se reporte au texte de la Tradition 
apostolique, ce dernier ayant suggéré à l’auteur des Canons quel- 
ques prescriptions nouvelles qui ont été simplement intercalées 
dans le texte plus ou moins remanié de la Tradition apostolique. 
Ainsi au canon 18, ce qui concerne les catéchuménes se trouve 
mêlé étrangement à des prescriptions originales relatives aux 
sages-femmes et aux accouchées, mais si l'on se reporte à la Tra- 
dition apostolique, on remarque que ce sont les règles visant les 
catéchumènes qui ont incité l'auteur des Canons d'Hippolyte à 
parler des sages-femmes et des aceouchées; s'il formule de nou- 
velles règles les concernant. c’est seulement pour les assimiler 
aux catéchumènes, c'est-à-dire leur interdire de prier avec les 
fidèles et de participer aux mystères, tant qu'elles n’ont pas été 
purifiées. Si nous retrouvons dans cette version arabe des Canons 
d'Hippolyte, la presque totalité du texte, transerit ou remanié, 
de la Tradition apostolique, nous sommes done assurés de pos- 
séder dans cette traduction arabe, l'intégralité des Canons d'Hip- 
polyte, car il faudrait supposer que seules, les prescriptions nou- 
velles ajoutées par l'antenr des Canons ont pu être mntilées au 
cours de la transmission de l'ouvrage. ee qui tiendrait du miracle. 
On peut donc considérer la présente version arabe des Canons 
d’'Hippolyte comme une traduction de l'original grec sans inter- 
polations ni amputations importantes. 

Est-ce à dire que l'ouvrage primitif n'a subi, au cours des 
siècles, aucun dommage? Nous n'oserions l'affirmer, car en ce 
qui concerne le texte lui-même, nous ne disposons d'aucun point 
de comparaison, puisque nous n'avons retrouvé aucun fragment 
grec, ni copte en dehors du titre général de l’œuvre; nous pou- 
vons du moins comparer le plan de notre version arabe des Canons 
d’Hippolyte à celui bien établi, de la Tradition apostolique. Le 


87 Ce sont les chapitres 6 (numérotation de l’éd. Botte), pour la doxologie 
des bénédictions (conservée par la traduction latine et les Can. d'Hipp.); 22, 
sur la synaxe dominicale (conservé par léthiopien et les Can. d'Hipp.); 24, sur 
les dons aux malades (qui subsiste dans l’éthiopien, et aussi, mais très adapté, 
dans les Can. d'Hipp. et le Testamentum). Pour bien d’autres passages, les Canons 
d'Hippolyte sont un témoin précieux et des plus fidèles, en particulier pour le cha- 
pitre 21, de la tradition du baptême. 
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tableau qui suit permettra au lecteur de se rendre compte des 
divergences entre les deux ‘ouvrages. Les numéros donnés pour 
la version latine de la Tradition apostolique sont ceux de la 
récente édition critique de B. Botte; nous les mettons entre cro- 


chets ([...]) quand cette version latine présente une lacune. Les 
lettres placées en exposants pour les Canons d'Hippolyte indi- 


quent les paragraphes de notre édition à l'intérieur d’un même 
canon. 


Tradition apostolique 
(Version latine) 


Canons 
d'Hipyoiyte 


Tradition apostolique 
-Version éthiopienue) 





Prologue .................. DO Enr his sn int 23 

— — 1 

2 à 21 ([9] à [20]) ...... DAS ars 2 à 19 
fin du chap. 21 ............ 34 (vers la fin) ......... 29* et 30* 
(22h enel A A 30 
— — 31 
COST aid an A A 32* 
eE es 39" 
EL > iaa O 32° 
DO. Arena BOAT ie ne 324 
O ds 35°, 37", 36 Z 

q= ee D 

27 36" 33” 


33 à 35° 
35° 


35° 
36°? 
36° 
20 


21 
29 


94: 


98° 

28? 

29° 

29° 

29° 

(21*2, 37?) 
24 et 25 
25, 26 et 27 
29 
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Ce tableau fait apparaître plusieurs déplacements plus ou 
moins importants. L'un d'eux est commun aux Canons d’Hip- 
polyte et à la version éthiopienne de la Tradition apostolique : 
le prologue de celle-ci est en effet situé dans la version éthiopien- 
ne au début du canon 39%, soit avant le canon 40 qui parle du 
jeûne pascal; or le canon 23 qui adapte librement ce prologue 
dans les Canons d’ Hippolyte est placé après le canon 22 qui traite 
du jeûne de la Pâque. Les Canons d'Hippolyte et la version 
éthiopienne de la Tradition apostolique dérivent done très pro- 
bablement d'un même exemplaire grec où le prologne avait déjà 
été déplacé. L'origine d'un autre déplacement mineur est plus 
délicate à déterminer : il s'agit des chapitres 40 et 41 de la ver- 
sion latine de la Tradition apostoliqua (canon 46 et début du 
canon 47 de 1'éthiopien) qui parlent du cimetière et des heures 
de prière et qui ont été intercalés dans les Canons d'Hippolyte, 
entre les chapitres 34 et 36 (canons 41 et 43 de la version éthio- 
pienne). Faut-il attribuer ce déplacement à la version copte on 
à la traduction arabe des Canons d’ Hippolyte, on au contraire 
à l’exemplaire grec de la Tradition utilisé par l'auteur des 
Canons? Il est singulier en effet qu'au même endroit soit inséré, 
aussi bien dans la version latine que dans Véthiopienne de la 
Tradition apostolique. nn donhlet du chapitre 41 sur les heures 
de prière. On peut donc se demander si les chapitres 40 et 41 
n'occupaient pas la place de l'actuel chapitre 35 dans le texte 
primitif de la Tradition apostolique. Mais le déplacement le plus 
massif est celui qu'a subi le bloe des chapitres 21 (à partir de 
la prescription de l’arcane) à 32. dont l’ensemble est reporté à 
la fin de l’ouvrage : le plan de la troisième partie (dont la strue- 
ture apparaît assez mal il est vrai) de la Tradition apostolique 
se trouve ainsi renversé : les règles qui concernent les person- 
nes : catéchuménes, évêque. prêtre et diacre, veuves et vierges. 
viennent en dernier lieu. Cette transposition doit-elle être impu- 
tée à la version arabe, à la traduction copte ou à l’auteur lui- 
même, ou encore à l'exemplaire de la Tradition apostolique que 
ce dernier a eu sous les yeux? Cette dernière éventualité nous 
semble la plus probable : les titres des Canons, nous l'avons dit, 
remontent vraisemblablement à l’œuvre primitive et ces titres 
correspondent bien au texte que nous avons conservé; si ce 


ss Dans l'édition H. Duensing (cf. infra, p. 66) 78-80. 
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déplacement des chapitres 21 à 32 de la Tradition n'existait 
pas déjà dans la copie utilisée par l’auteur des Canons, on n’ex- 
pliquerait pas pourquoi celui-ei aurait, du long chapitre 21 trai- 
tant de l'initiation chrétienne, détaché les dernières phrases con- 


. sacrées à l’arcane pour les joindre beaucoup plus loin, à la fin | 


du chapitre 42, dont le sujet est le signe de croix. On ne peut 
toutefois exclure absolument l'hypothèse d’un déplacement acci- 
dentel de feuillets dans un exemplaire de la version copte, et 
l'intervention d'un copiste postérieur remaniant légèrement les 
titres pour remettre un peu d'ordre dans ce texte devenu dispa- 
rate. Il semble bien au reste que les titres, en de rares endroits, 
ont été un peu déplacés. Ainsi le canon 8 qui traite du don de 
guérison, se termine par une preseription visant le prétre dont 
la femme vient d'accoucher, ce qui serait mieux à sa place au 
début du canon suivant, dont la première partie concerne le 
prêtre qui change de résidence. De même, nous lisons à la fin 
du canon 17 consacré á la femme de condition libre, une remar- 
que empruntée à la Tradition upostolique et ayant trait aux 
catéchumènes; or cette notice devrait plutôt venir en tête du 
canon 18 qui débute par la prière des catéchumènes. On pour- 
rait aussi relever la fin du canon 29 dont le sujet se rattache au 
commencement du canon 30. et la dernière phrase du canon 33, 
qui traite du même sujet que le canon 34. Le texte primitit de la 
Tradition apostolique ne comportant vraisemblablement pas de 
divisions ni de titres, l’auteur des Canons d'Hippolyte a peut- 
être établi une répartition approximative : la place qu'il a donnée 
aux prescriptions de son crú et les redites que celles-ci présen- 
tent nous inclinent à le croire. L'hypothèse de déplacements acci- 
dentels et d’un certain remaniement des titres par quelque copiste 
ultérieur ne peut cependant être écartée avec certitude, 

Compte tenu des diverses remarques que nous venons de faire, 


la version arabe des Canons d'Hippolyte nous apparaît donc 


dans son ensemble, comme une traduction fidèle et vraisemblable- 
ment complète de l’ouvrage primitif. 


TIT 


Sources. 


La source la plus largement utilisée par l’auteur des Canons 
d'Hippolyte, la chose est bien connue, est la Tradition apostoli- 
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que. Le terme de source est ici trop faible, car il s’agit en fait 
d'un véritable remaniement. L'auteur n’a du reste pas caché 
la provenance de la plus grande partie de son œuvre, puisque, 
dans le titre même qu'il lui a donné, il fait allusion à la fois à 
Hippolyte, archevêque de Rome, et à des traditions apostoliques. 
L'adaptation se révèle servile et cependant assez libre : l’auteur 
des Canons a en effet suivi fidèlement le plan de la Tradition 
apostolique, abstraction faite des déplacements dont nous avons 
parlé et qu'il ne faut sans doute pas lui imputer; assez souvent, 
comme au canon 19 qui traite de l'initiation chrétienne, il s’est 
contenté d'ajouter ses propres prescriptions au texte de la Tra- 
ditiow; nous avons déjà remarqué aussi que de tous les remanie- 
ments c’est celui où l'on retrouve sous une forme on sous une 
autre le plus grand nombre de passages de la Tradition aposto- 
ligue. On doit cependant noter qu'il est parfois difficile de recon- 
naître le passage de la Tradition dans l'adaptation qu'en a faite 
l'auteur des Canons d'Hippolyte; celui-ci en effet prend beau- 
coup de liberté vis-à-vis de son modèle. soit par des omissions 
caractéristiques, soit par des modifications qui transforment 
complètement le texte de la Tradition apostolique. 


Les plus anciens règlements canonico-liturgiques qui dérivent 
de la Tradition upostolique : Cunons des Apôlres en Égypte et 
plus tard en Éthiopie, Testamentum Domini et Constitutions 
apostoliques en Syrie, montrent la ditfnsion et le succès de la 
Tradition apostolique: ils nous prouvent aussi. comme le 
palimpseste de Vérone qui contient outre la version latine de la 
Tradition, celles des Canons apostoliques et de la Didascalie, que 
la Tradition apostolique n'a pas circulé à l'état isolé, mais comme 
un des éléments d'une collection canonique — la plus ancienne 
sans doute — dont le palimpseste Feronensis LV (53) demeure 
le témoin, et dont plusieurs indices montrent l'utilisation par les 
traducteurs ou adaptateurs orientanx de la Tradition apostoli- 
que ®. L'auteur des Canons d'Hippolyte a-t-il trouvé le texte de 


se B. Borre, Les plus anciennes collections canoniques, in L'Orient Syrien, 
5 (1960) 331-350. L’auteur des Constitutions apostoliques a utilisé à la fois la Didas- 
calie et la Tradition apostolique, et des indices sérieux montrent qu'il a aussi 
connu les Canons apostoliques. Dans les Canons des Apôtres. on constate que 
la Tradition apostolique est jointe aux Canons apostoliques comme dans le palimp- 
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la Tradition déjà incorporé à une collection tripartite ® ou bien 
a-t-il utilisé un exemplaire isolé de la. Tradition apostolique? En 
d'autres termes trouvons-nous dans les Canons d’Hippolyte des 
indices qui nous révèlent que leur auteur a eu sous les yeux une 
collection contenant la Didascalie et les Canons apostoliques en 
même temps que la Tradition apostolique? La réponse à cette 
question nous parait devoir étre affirmative. Le portrait du chré- 
tien parfait que trace le sermon final des Canons d’Hippolyte 
semble bien inspiré de la première partie des Canons apostoli- 
ques” (canons 4 à 10 de la version arabe ?), de même la remar- 
que du canon 26 sur l'inquiétude des chrétiens dans la prière est 
à rapprocher du canon 11 des Canons «postoliques* qui recom- 
mande au fidèle de chasser toute anxiété quant à l'efficacité de 
sa prière. La dépendance de l’auteur des Canons d'Hippolyte 
par rapport à la Didascalie est encore plus assurée : le canon 
22 exhorte les chrétiens à participer à la souffrance du Christ 
en des termes fort semblables au texte de la Didascalie : 


Didascalie, 19 
(éd. Funk, I, p. 244) 


Canons d'Hippolyte, e. 22 
(présente édition, p. 121) 


Si ille (Christus) propter ... le Seigneur de tout, 1'im- 
nos ita passus est, ut sal- passible a souffert pour 
varet nos in ipsum creden- nous. afin que par sa pa- 
tes, neque erubuit : quare tience des souffrances nous 
nos non imitamur eius pas- échappions à la souffrance 
siones, ipso nobis toleran- que nous méritons à cause 
tiam largiente, idque nos- de nos péchés. Nous aussi, 


seste de Vérone, ce qui ne peut être l'effet du hasard. L'auteur du Testamentum 
Domini a probablement connu aussi la Tradition apostolique soudée aux Canons 
apostoliques. 

7 B. Borre désigne ainsi le groupement du Veronensis : Didascalie, Canons 
apostoliques, Tradition apostolique. 

71 Appelés aussi Constitution de l’Église apostolique. Le texte grec a été édité 
par P. DE LAGARDE, Reliquiae turis eccles. antiquissimae graece, Leipzig 1856, 
p. 74-79, ct A. Harnack, Die Lehre der zwölf Apostel, (Texte und Untersuchungen 
II, 2) Leipzig 1884, p. 225-237; la version copte par P. DE LAGARDE, Aegyptiaca, 
Göttingen 1883, p. 239-248, et la version arabe par J. et A. PÉRIER, Les 127 
Canons des Apôtres, (Patrol. Orient. t. 8) Paris 1912, p. 573-590. 

72 J. et A. PÉRIER, Les 127 Canons des Apótres... p. 576-581. 

73 Ibid. p. 581. 
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tra causa, ut liberemur a prenons part à la souffran- 
morte ignis? Ipse enim ce qu'il a acceptée pour 
nostra causa sustinuit, nos nous afin d'avoir part avec 
autem propter nos ipsos. lui dans son royaume. 


Ce même canon 22 des Canons d'Hippolyte prescrit que pendant 
la semaine de la Pâque, la seule nourriture autorisée soit le pain 
et le sel seulement et l’eau; le canon 38 demande que pendant 
la nuit de la résurrection de notre Seigneur, on ait grand soin 
que personne absolument me dorme jusqu'au matin ‘*; ces deux 
prescriptions sont empruntées au chapitre 21 de la Didascalie : 
.… a decima, quae est secunda sabbati, diebus paschae ieiunabitis 
atque pane et sale et aqua solum utemini... Congregati estote in 
unum et insomnes ac vigilantes totam noctem precantes ac 
orantes... La date elle-même à laquelle les Canons d'Hippolyte 
placent le jeûne pascal: pendant la semaine de lu Pâque des 
Juifs", est aussi un emprunt fait par l'auteur à la Didascalie : 
Oportet... fratras, dies paschae vos accurate inquirere et ieiunium 
vestrum facere cum omni diligentia. Incipite vero, cum fratres 
vestri, qui e populo sunt, pascham faciunt... Tuxta numerum 
lunae secundum computationem nostram, seeundum com putatio- 
nem Hebraeorum fidelium... ™ Le contexte des Cunons d'H ippo- 
lyte comme celui de la Didascalie, montre bien que selon la pen- 
sée de l’auteur, les souffrances et la mort du Christ s'étant accom- 
plies pendant une semaine pascale déterminée par le comput des 
Juifs, c’est aussi durant la semaine où les Juifs célèbrent main- 
tenant leur Páque que les chrétiens doivent commémorer la Pas- 
sion du Christ. Si la dépendance de l'auteur des Canons d'Hip- 
polyte par rapport aux Cunons apostoliques apparaît seulement 
comme vraisemblable, l’influence de la Didascalie sur les Canons 
d’Hippolyte est au contraire bien assurée. 


Peu après avoir publié sa traduction des Canons d'H ippolyte, 


74 Dans la présente édition p. 121 et p. 145. 

15 F.X, Funx, Didascalia et Constitutiones Apostolorum, Paderborn 1905, 
tome 1, p. 288, lin. 16-21. 

7 Canon 22, infra, p. 121. 

77 F.X. Funx, Didascalia et Constitutiones Apostolorum... tome I, p. 286, lin, 
1-2; 6-8. 
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W. Riedel ™ a signalé que certaines prescriptions de nos Canons 
présentaient des analogies avec plusieurs passages du traité 
pseudo-athanasien intitulé. Aóyos œwrnpias mpòs rv maphévov™®. On 
ne peut sans doute donner beaucoup d'importance à plusieurs 
de ces rapprochements : ainsi ceux qui concernent les heures de 
prière et la symbolique de la Passion à propos de ces heures ne 
sont pas convaincants, car ce thème se trouve dans d’autres ouvra- 
ges, la Tradition apostolique pour n’en citer qu'un“. Voici les 
autres passages du traité sur la virginité qui présentent quelque 
ressemblance avec les Canons d'Hippolyte; nous suivons ici l’or- 
dre du traité sur la virginité. 


Traité Canons d'Hippolyte 


sur la virginité 
VII (p. 4. lin. 15) œ 
odv, SovAn roô XpioToÚ... éav 


, ` nas 
VNOTEVONS, &yvioov TEAUTYV anmo 


can. 38 (infra p. 153) Toi 
aussi, ascète, (si) tu jeû- 
nes d’un jeûne volontaire, 
n'accepte pas ses pensées... 


náons didapyupias, őri ó dyam&v (l'est pourquoi, n'aimez 
dpyüpiov où Súvara: ròv beov pas l'argent. amis de Dieu, 
dyaráv. «Pila yàp mávrow róv car la racine de tous les 
roxdv stiv 7 duapyupia». maux, c'est l'amour de 
Fargent... (la birapyvpia est 
la première tentation de 
l'ascète comme de Jésus : 
le démon cherche à faire 
rompre le jeûne pour en- 
trainer dans la diapyvpia). 


78 Article cité ci-dessus note 9. 

75 Édité par E. von GLOTZ sous ce titre dans Texte und Untersuchungen, tome 
29, fasc. 2 a, Leipzig 1905, p. 35-60. E. von Glotz considérait l’ouvrage com- 
me authentique; M. AUBINEAU a montré qu'il ne saurait être attribué à Athanase : 
Les écrits de saint Athanase sur la virginité, in Rev. d’Ascét. et de Myst. 31 (1955) 
140-173. 

so On trouvera les textes parallèles relatifs aux heures de prière et à leur sym- 
bolique dans les notes du commentaire donné par E. von Glotz à son édition, op. 
cit, p. 102-110. Il s’agit d'un thème trop fréquent pour que nous puissions en prendre 
argument quant à la parenté du traité sur la virginité avec les Canons d’ Hippolyte. 

81 Les références données ici sont celles de l'édition von Glotz. 
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VIII (p. 42, lin. 6-12) 
Tv KevodoËiar xal. thv dÀato- 
velav loxupús heûye, ¿ay roBé}n 
got 6 oyiouos 87e peydàn yéyovas 
kal «adn, rpoBeBnkvia ri dperí, 
un morevons aUTO... dáv Sé 
óroBáAy co. ó Aoyiapos Àéywv, 
or: un Oéde komäv obrws 8vo- 

` kóňws, Sdúvaca, cwðñva, oùk 


dkovoe:s aùrtoðŬ. 


XII (p. 46, lin. 8-9) 
"AvaréMAcov 6 mhos Bherrérw rò 


BiBàiov ev rais yepai oov... 


XXII (p. 57, lin. 12; 
18-19) *Edv dyios ¿An els Tv 
oëkiav cov, ... Am de Uôwp kai 


vibes rods móðas aèroë… 


Can. 38 (infra p. 155) 
Quand le malin voit que la 
fidélité de quelqu'un est 
telle, alors lui arrive la 
deuxième tentation... Il lui 
dit: «La vertu est péni- 
ble » et «toi ne reste pas à 
supporter cette fatigue 
pour toute la terre.» 
Mais ils ne sont pas restés 
(sur le fuite du temple, 
c'est-à-dire la perfection 
des vertus), parece qu'ils 
n'ont pas acquis les vertus 
pour Dieu mais pour une 
vaine gloire... Si quel- 
qu'un n'est pas vigilant... 
il tombera dans l'idolà- 
trie... au point qu'il pen- 
sera que Ini seul est pré- 
destiné, et qu'il est meil- 
leur que le reste des gens : 
c'est là l'orgueil, impur 
pour Dieu. 


Can. 27 (infra p. 127) 
Chaque jour où on ne prie 
pas à l’église. prends un 
Livre et y lis; que le soleil 
voie le Livre sur tes jam- 
bes à chaque aurore. 


Can. 38 (infra p. 157) 
... hátons-nous d'aller vers 
les serviteurs de Dieu et 
servons-les, car Abigail a 
dit á David: «Voici ta 
servante, préte á devenir 
pour toi une servante qui 
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lavera les pieds de tes ser- 
viteurs. » Lavons, nous aus- 
si, les pieds des saints... 


Cette confrontation ne permet aucune conclusion sur une dépen- 
dance de l’un de ces ouvrages par rapport à l’autre : ces passa- 
ges en effet sont trop brefs et trop peu caractéristiques, et une 
source commune reste possible; d'autre part, la date et la patrie 
d’origine du traité pseudo-athanasien n’ont pas été jusqu’à pré- 
sent établis. Nous devions cependant noter ici ces similitudes entre 
les Canons d*Hippolyte et le Aóyos cwrnpias rpès riu raplévov, 
même s’il ne nous est pas possible de déterminer la nature exacte 
et l’origine de ces analogies *. 


Deux passages des Canons d'Hippolyte offrent aussi une sin- 
gulière ressemblance avec deux textes d'un auteur du IV” siècle, 
Évagre le Pontique (346-399). Il ne sera pas inutile de confron- 
ter ces passages : 


ÉVAGRE 
ÎTapaiveois Tpôs map- 
0évov.* (p. 146, lin. 7-8) 
"AvaréMav ô mas Bherré- 
ru TO BiBlov év raîs xepol oov, 
kal perà devrépav pav Tò épyov 


OOU... 


Iepi Siadópov mo- 
vnpóv ÀAoyuou usé, 
(col. 1200 A -1201 B). Tä&r 
dv TUE UE VOY ÔUŐVWV TÍ mpakri- 
K 7), TPÓTOL KATA TOVTTO E LOV TUVLO- 


TavTar ol Tàs TAS yaorpuapyias 


Canons d'Hippolyte 


Can. 27 (infra p. 127) 
Chaque jour où on ue prie 
pas à l'église, prends un 
Livre et y lis; que le 
soleil voie le Livre sur tes 
jambes á chaque aurore... 


Can. 38 (infra p. 151- 
157) il est nécessaire que 
soit éprouvé celui qui cher- 
che la perfection, comme a 


.été éprouvé notre Seigneur 


Jésus-Christ par ces trois 


82 W. Riedel lui-même n’a pas voulu se prononcer sur la priorité de l’un ou 


de Pautre des ouvrages en question, mais paraît admettre l’origine alexandrine 
du traité sur la virginité (art. cit. p. 341). 

$ Ed. H. GRESSMANN, Nonnenspiegel und Mônchsspiegel des Euagrios Pontikos, 
(Texte und Untersuchungen 39, 4b) Leipzig 1913. 

s P.G. 79, 1199-1228 (parmi les œuvres de Nil d'Ancyre). 
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tentations, qui sont la 
gourmandise, l’orgueil et 
la cupidité... — Le tenta- 
teur s'est soucié de notre 
Sauveur, alors qu'il jeú- 
nait et lui a dit : «Si tu.es 
le fils de Dieu, dis que ces 
pierres deviennent pain». 
Toi aussi, ascète, si tu jeú- 
nes d'une jeûne volontaire, 
n'accepte pas ses pen- 
sées... (= yaorpipapyia)... 
Cette parole « que ces pier- 
res deviennent pain» a 
une autre interprétation, 
car il égare ceux qui 
aiment les biens et leur 
fait dire aux pierres de 
devenir des biens. et ils 
aiment les biens. des pier- 
res et du sable... N'aimez 
pas l'argent, amnis de Dieu, 
car la racine de tous les 
maux, c'est l'amour de 
largent (= dihapyupia) ... 

. alors lni arrive la deu- 
xième tentation. En effet, 
il l'a placé sur le faîte du 
temple, c'est-à-dire la per- 
fection des vertus... Ils n'y 
sont pas restés parce qu'ils 
n'ont pas acquis les vertus 
pour Dieu, mais pour une 
vaine gloire (=xevodoéía)... 
Si quelqu'un n'est pas 
vigilant... il tombera dans 
Vidolátrie... au point qu'il 
pensera que lui seul est 
prédestiné... c'est là l’or- 
gueil, impur pour Dieu... 
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Aov, un rv tpv roûrwv kara- Celui-là en vérité est celui 

qui s’est prosterné et l’a 

adoré, car il n’a pas connu 

la parole du Seigneur... 

«Tu adoreras le Seigneur 

Fra ton Dieu.» (= drepnha- 
vía)... 


povñoavras Aoyuauóv. 


Le premier de ces textes parallèles, que le soleil levant voie 
le Livre dans tes mains, ne saurait être retenu, puisque nous le 
lisons aussi dans le Traité sur la virginité attribué à Athanase; 
ce n'est vraisemblablement qu’un lieu commun. Le second pas- 
sage au contraire méritait d’être relevé. Nous n'avons en effet 
trouvé qu’un seul autre témoin de cette interprétation ascétique 
de la tentation de Jésus, Jean Cassien (360135) dans sa 5° con- 
férence où il expose la théorie des huit vices capitaux. On doit 
noter que l’exégèse de Cassien concorde mieux avec celle de l’au- 
teur des Canons d’ Hippolyte : 


In bis tribus vitiis etiam dominum salvatorem legimus 
fuisse temptatum, gastrimargia cum dicitur ei a diabolo: 
dic ut lapides isti panes fiant; cenodoxia : si filius 
Dei es, mitte te deorsum: superbia, cum ostendens illi 
omnia regna mundi et eorum gloriam dicit : haee tibi 
omnia dabo, si cadens adoraveris me... * 


Ici en effet comme dans les Canons d'Hippolyte, la troisième 
tentation, celle de possession de tous les royaumes, est interprétée 
comme une tentation d'orgueil, tandis qu'Évagre y voit une ten- 
tation de phapyvpia. Il est probable que ces trois auteurs sont 
tous tributaires pour cette interprétation des milieux ascétiques 
égyptiens. Il faut remarquer toutefois que l’auteur des Canons 
d’Hippolyte ne fait aucune allusion à la théorie des huit vices 
génériques et nous présente donc une exégèse beaucoup moins 
développée, vraisemblablement plus primitive. 


Nous devons enfin mentionner ici un document, certainement 
égyptien celui-là, dont plusieurs passages présentent des ressem- 
blances frappantes avec nos Canons. Il s’agit des gnóme attri- 


ss JEAN Cassien, Conférences, éd. E. Picmery, (Sources chrétiennes 42) Paris 
1955, p. 193. 
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buées par la tradition copte au Concile de Nicée”. Bon nombre 
de ces sentences disciplinaires offrent un air de parenté assez 
remarquable par leur esprit avec nos Canons d'Hippolyte. Nous 
relevons ici celles dont la rédaction est plus proche du texte des 
Canons d'Hippolyte. 

AR Canons 

& Hippolyte 


(p. 37) reczme 1e erkoc- Can. 17 (infra p. 103) 
mel moc enm Annoyre Qu'une femme libre ne 
ovaenT ne necewT MN porte pas de bijoux à 
FIECZAI. Tal 4€ NTEIMINE l’église, même si c'est un 
NACOPM NTECTYXH. OYCZIMÉ ordre de son mari. 
ECTNOYE EPOC ETEKKAHCIA 

MAAICTA TETOYWNZ HMOC 

EBOA OYPEUWÓYE ELAWAON 

TE $, 


Gnóme 
du Concile de Nicée* 


(p. 37-38) rergopel Nzen- Can. 17 (infra p. 103) 
100y exñ recane ecoyonz Qu'elle ne laisse pas sa che- 


ss Ces gnóme attendent encore leur édition critique. Les fragments Borgia 
(actuellement dans les bibliothèques de Naples et du Vatican) ont été en partie 
édités et traduits par G. Zorca. Catalogus codicum copticorum. manuseriptorim 
qui in Museo Borgiano Velitris asservantur, Rome 1810, n° CLIX (p. 248 et 
256) et n° CCXXXIX (p. 573-577), puis de manière plus complète par E. RÉVILLOUT, 
Le Concile de Nicée d'après les textes coptes. Nouvelle série de documents. (Le munu- 
scrit Borgia), Paris 1876: les papyri de Turin ont été publiés par E. RÉvILLOUT, 
Le concile de Nicée d'après les textes coptes. Première série de documents, Paris 
1873, p. 25-79, ev F. Rossi, I papiri copti del Museo egizio di Torino, transcrilii e 
tradotti, vol. I, fasc. 2, Turin 1887, p. 34-61 (texte); 84-92 (trad. italienne); les 
feuillets de Paris enfin sont reproduits dans la dissertation de J. LAMMEYER, 
Die sogenannten Gnomen des Conzils von Nicaea. Ein homiletischer Traktat des 4. 
Jahrhunderts unter Zugrundelegung erstmaliger Edition des koptisch-sahidischen 
Handschriftenfragments der Bibliothèque Nationale zu Paris, copte-sahidique 129, 
14 (75-82), ins Deutsche übersetzt und untersucht, Beyrouth 1912. Un très court 
passage de ces gnomé se lit sur un ostrakon : W.E. Cru, Coptic ostraca from the 
collections of the Egypt Exploration Fund, the Cairo Museum and others, Londres 
1902, n° 16. 

87 Nous citons les gnomé d’après l'édition de F. Rossi, en indiquant la page 
de l'ouvrage mentionné ci-dessus (note 86). 

se Si la femme se pare pour la maison de Dieu, son pére et son mari sont 
des insensés; une telle femme perdra son âme. Une femme qui porte des bijoux à 
l'église, surtout si elle en fait parade, est une idolâtre. 
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EBOA NTECHATAONT ayw 
TETEPE NECGWw EHA  EBOA 
eTe TAI NE €qo ÑgKIA 
ECKAAEL ÑNZENAO-HT $9, 


(p. 42-43) TeEYDOPñ … 
NCrOYAN ME TWOYN EZTOO- 
Ye Ncedi ATIXWWHE NCE- 
wy 7. 


(p. 45) oypwme egrropueye 
EY<N>TEGCZIME MMAY OY- 
ATOY<AY> AYW OY2ATEWHPE 


me”! 


(p. 48) nernapzae xwpic 
ANAFKH AgGPzae enecmoy %. 


(p. 60) oynpocpopa ma- 
Pecyone Nak  2M TH 
MITNOYTE. AYW  TAMAPxH 
NNTENHMA APIDOPIT EPOOY 
NFTAAY MITOYHHE %, 


velure dénouée, c'est-à-dire 
oudoyante dans la maison 
de Dieu. Qu'elle ne porte 
pas de franges sur la tête 
lorsqu'elle veut participer 


-aux saints mystères. 


Can. 27 (infra p. 127) 
Chaque jour où on ne prie 
pas à l’église, prends un 
Livre et y lis; que le soleil 
voie le Livre sur tes jam- 


bes à chaque aurore. 


Can. 16 (infra p. 103) 


Un chrétien qui a une con- 


cubine, surtont si elle a 
obtenu avec lui un enfant, 
s'il se marie avec une 


autre, c'est un homicide... 


Can. 21 (infra p. 119) 
Que celui qui traîne der- 
rière le clergé, sauf mala- 
die, et ne s’est pas pressé, 
soit retranché. 


Can. 32 (infra p. 137) 
Si quelqu'un veut faire 
une oblation, s’il n’y a pas 
de prêtre présent dans 


ss Celle qui porte des franges sur la tête montre sa sottise, et celle dont la 
chevelure est dénouée, c’est-à-dire ondoyante, attire les insensés. 
so Que leur (— vierges) premier souci soit de se lever dès le matin, de prendre 


le Livre et de lire. 


s% Un homme qui commet l’adultère, alors qu'il a une femme, est dépravé 
et infanticide. 

s2 Celui qui arrivera en retard sans nécessité, manque la bénédiction. 

#8 Fais ton offrande dans la maison de Dieu, et hâte-toi d'apporter au prêtre les 
prémices des fruits. 
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l’église, que le diacre le 
remplace... 

Can. 36 (infra p. 141) 
Que celui qui a des pré- 
mices des fruits de la terre 
les apporte à l'église... 
Que le prêtre qui les reçoit 
rende grâces à Dieu... 


Tl serait sans doute difficile de déceler entre ces deux textes 
une dépendance étroite et directe, mais l’ensemble des gnômè 
révèle une situation religieuse, des tendances morales et discipli- 
naires très semblables à celles que réflètent les Canons d'Hip- 
polyte. Ces deux documents sont sans aucun doute des produc- 
tions d’une même communauté chrétienne, élaborées selon toute 
vraisemblance vers la même époque. 


Que pouvons-nous conclure de cette confrontation des Canons 
d’Hippolyte avec ces différents textes ? La dépendance des Canons 
d’ Hippolyte par rapport à la Tradition apostolique d'Hippolyte 
est hors de question, tant le fait est évident. Que l'auteur des 
Canons d’Hippolyte se soit inspiré aussi de la Didascalie nous 
semble assuré et il nous paraît probable qu'il en est de même 
pour les Canons apostoliques. Les ressemblances au contraire que 
nous avons relevées avec le traité pseudo-athanasien de virgini- 
tate, les deux ouvrages d'Évagre, les gnômè coptes du Concile 
de Nicée, révèlent sans doute une ambiance commune, des pré- 
occupations analogues, mais ne sauraient être assez caractéristi- 
ques pour nous permettre d'affirmer une relation directe entre 
ces divers écrits et l’auteur des Canons d’Hippolyte. 


















IV 
Auteur, date de composition et patrie d’origine. a 
L'attribution des Canons à Hippolyte, archevêque de Rome, 


nous pensons l’avoir montré, est certainement due au rédacteur 
lui-même des Canons, mais quel écrivain éprouva le besoin de 
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se dissimuler sous le patronage d'Hippolyte pour mieux accré- 
diter son remaniement de la Tradition apostolique? Le texte 
grec original ne nous étant pas parvenu, il serait vain de vouloir 
donner la paternité des Canons d'Hippolyte à quelque auteur 
connu. Nous pouvons du moins essayer de préciser quelques 


points de la personnalité du rédacteur des Canons : la compa- ~ 


raison de ces derniers avec le texte de la Tradition apostolique 
fait ressortir en effet quelques traits saillants de cette person- 
nalité, tant par les omissions que par les additions personnelles 
faites au texte de la Tradition apostolique. 

Un premier point se dégage très nettement : l’auteur des 
Canons d'Hippolyte était certainement prêtre, car ses tendances 
presbytérales apparaissent clairement en plusieurs passages. Au 
canon 2, il prescrit de choisir un des évêques et des prêtres pour 
prononcer la formule d'ordination du nouvel évêque; le canon 4 
demande d’accomplir l’ordination du prêtre en tout point 
comme celle de l'évêque et précise que le prêtre est égal à l’évé- 
que en toute chose excepté le siège (épiscopal) et l’ordination; 
notre auteur affirme au canon 5 que le diacre est le serviteur 
de l’évêque et des prêtres en tout chose”. Cette volonté de sou- 
ligner et parfois d'accroître les pouvoirs du prêtre se manifeste 
dans bien d'autres passages; nous citerons seulement dans la 
suite des Canons, le passage le plus caractéristique, au canon 34 : 
Si l’évêque n’est pas présent, et le prêtre présent, qu’ils (= les 
participants de l'agape) se tournent vers lui, parce qu'il est 
plus élevé qu’eux en Dieu; qu'ils l’honorent de l’honneur qui 
est rendu à l’évêque et n'osent pas lui résister. 

Ce prêtre semble bien avoir attaché une grande importance 
à sa fonction d'enseignant. Le canon 9 nous paraît révélateur 
à cet égard : si un prêtre change de résidence, et que la ville 
d’où il vient soit trop éloignée pour que l'on puisse en inter- 
roger l’évêque, on devra examiner si ce prêtre est instruit — 
c’est là le signe des prêtres —, et après cela qu’on l’agrège et 
qu’on lui donne un honneur double. Cette prescription est certes 
inspirée de saint Paul (1 Tim. 5, 17) mais montre bien les con- 
ceptions de l'auteur. Il est probable que ce prétre, jaloux de 


#4 Une prescription semblable est formulée par les Const. Apost. III, 20, 2; 
VIII, 46, 10 (éd. Funx, p. 217 et 561). 
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ses prérogatives, a joué un certain rôle de théologien au sein 
de son église et a même participé personnellement à un concile 
réuni pour combattre des hérétiques, comme il apparaît claire- 
ment dans le canon 1. Ce passage en effet commence par une 
définition dogmatique relative à la Trinité dont les trois per- 
sonnes sont égales en tout, et au Christ, qui est le Verbe, le Fils 
de Dieu, qui n’a ni commencement ni fin, et qui est le créateur 
de toute créature, des visibles et des invisibles. Le canon continue 
par une condamnation d’hérétiques qui ont mal parlé sur le 
Verbe de Dieu et que le concile a décidé de retrancher de l’Église, 
en remettant leur sort entre les mains de Dieu qui jugera toute 
créature avec justice Le texte de ce canon s'achève par une 
mise en garde adressée á tous les fidéles de ne pas suivre ces 
hérétiques. Comme l'a remarqué B. Botte, «il est impossible 
de ne pas voir dans cette assemblée le concile de Nicée”». Ajou- 
tons que notre auteur, ici comme dans le reste de son ouvrage 
se considère comme l’égal des évêques : nous avons établi ceci, 


ALA ROS sommes rassemblés le plus grand nombre possible, … 


nous les avons retranchés parce qu'ils ne sont pus en accord 
avec les Livres saints, la parole de Dieu, ni avec nous, nous les 
disciples des Livres, et se pose ainsi en docteur de la foi au même 
titre que les évêques. Ces tendances preshytérales et dogmati- 
santes expliquent pour une bonne part que l’auteur ait voulu 
couvrir son œuvre du patronage d'Hippolrte. 

Un second trait nous parait se détacher clairement de l’en- 
semble des Canons : l'inclination de l’auteur à remettre en 
vigueur certaines prescriptions de l'Ancien Testament. Cela est 
évident dans le texte du canon 18, qui reprend les règles de 
purification du Lévitique à l’égard de la femme accouchée. Notre 
auteur va même jusqu'à considérer la sage-femme comme 
impure pendant une période qu'il fixe à la moitié de celle de la 
mère %. Dans deux autres passages, les précisions ajoutées au 
texte de la Tradition apostolique trahissent la même tendance 
judaïsante : ce dernier prescrivait en effet au soldat et au 
magistrat candidats au baptême un engagement de_ne pas tuer, 


55 B. BOTTE, op. cit. (ci-dessus note 17) p. 56. 

ss Malgré nos recherches, nous n'avons pu découvrir la source à laquelle notre 
auteur aurait emprunté cette extension à la sage-femme des règles de pureté 
légale prescrites par le Lévitique pour l’accouchée. 
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et écartait momentanément du baptême la femme catéchumène 
en période menstruelle, mais sans préciser le motif de ces pres- 
criptions; l’auteur des Canons d’ Hippolyte au contraire prend 
soin d'indiquer ses raisons : le soldat ne doit pas se charger 
du péché du sang (canon 14) et la femme catéchumène attendra 
jusqu’à ce qu'elle soit purifiée -fcanon 19). On pourrait même 
se demander si le rédacteur des Canons n’était pas un juif con- 
verti: la Tradition apostolique pour justifier la prière de la 
sixième heure demandait au chrétien d'imiter la voix de celui 
qui priait et qui obscurcit toute la création pour les Juifs incré- 
dules™; les Canons nous expliquent simplement que c’est le 
moment où fut troublée toute la création à cause du mal que 
lui firent les Juifs (canon 25). Un peu après, la Tradition 
apostolique prescrit la prière au chant du coq, car à cette heure, 
les fils d’Israël ont renié le Christ que nous, nous connaissons 
par la foi”, justification que l’auteur des Canons remplace par 
une citation de Mare : Soyez vigilants, car vous ne savez pas à 
quel moment viendra le maitre, le soir ou au milieu de la nuit 
ou au chant du coq ou le matin ®. La citation de Paul (Gal., 6, 16) 
par laquelle commence la conclusion des Canons : Quiconque gar- 
dera ces canons, que la paix du Seigneur et sa miséricorde soient 
sur lui et sur tout l’Israël de Dieu a peut-être été choisie à dessein 
pour souligner la continuation des deux Testaments. L'incise 
enfin, assez étrange en elle-même, du canon 8 : Le prêtre, lorsque 
sa femme a enfanté, ne sera pas retranché, ne serait-elle pas une 
réaction de l’auteur rontre une règle à laquelle il avait été sou- 
mis avant de devenir chrétien? Le rédacteur des Canons d’ Hip- 
polyte nous apparaît done par ces quelques indices, comme un 
prêtre très conscient de ses pouvoirs et de sa mission doctrinale, 
assez enclin à faire appliquer les prescriptions de pureté légale 
de l’Ancien Testament ™ et peut-être issu lui-même de la com- 
munauté juive. 


o? Éd. B. BoTTE, op. cit. (ci-dessus note 18) p. 90; lin 12-14. 

58 Ibid. p. 96, lin. 10-15. 

o Cette substitution est certainement intentionnelle. car ce faisant, l’auteur 
remplace une citation de Matthieu faite par la Tradition apostolique dans ce passage, 
par le texte parallèle de Marc, qui contrairement à celui de Matthieu, fait mention 
du chant du coq. 

100 L'auteur réagissait ainsi, et cela vaut d’être souligné. contre la Didascalie 
(ch. 15-22, éd. F.J. Fuxx, op. cit. (ci-dessus note 77) p. 346-380). 
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Mais nous est-il possible de préciser à quelle époque et dans 
quelle contrée du monde chrétien vivait ce prêtre? Sans nous 
permettre de parvenir à des certitudes, le texte des Canons con- 
tient des éléments suffisants pour déterminer au moins approxi- 
mativement la place de cet ouvrage dans le temps et dans l'espace. 
Ici aussi la comparaison des Canons d’ Hippolyte avec la Tradi- 
tion apostolique est instructive. Bon nombre d'additions ou de 
modifications propres au texte des Canons nous contraignent en 
premier lieu à placer leur composition après la paix de l’Église. 
L'ensemble de l'ouvrage en effet révèle une période où l’empire 
a fait la paix avec les chrétiens, sans que le paganisme ait pour 
autant désarmé, ce qui crée des situations nouvelles auxquelles 
il faut faire face. Ce changement est particulièrement sensible 
dans le passage qui traite des candidats au baptême : la Tradition 
apostolique examine les différentes professions ou situations 
sociales jugées incompatibles avec l'engagement chrétien : soute- 
neur, fabricant d’idoles, acteur de théâtre ete... "’; l'auteur des 
Canons reprend ces exclusions. mais les adapte à son époque 
(canons 10 à 15) en prévoyant le cas de chrétiens déjà baptisés 
exerçant ces professions : à trois reprises. il indique que ces 
pécheurs devront être excommuniés et soumis à la pénitence. Le 
cas du soldat et du magistrat est caractéristique : le premier 
devait, selon la Tradition apostolique, promettre de ne pas tuer, 
et le second renoncer à sa charge, s'ils voulaient être haptisés %”; 
pour le rédacteur des Canons le magistrat devra revêtir la justice 
de l’Évangile, et le soldat ne pas se charger du péché du sang, 
sinon ils seront retranchés du troupeau (canons 13 et 14) ce qui 
trahit une situation de fait : des chrétiens occupent des fonctions 
officielles, et ce qui était jugé au III" siècle incompatible avec 
une vie chrétienne n'est plus considéré comme tel. Cette évolution 
est également sensible en ce qui concerne le maître d'école : la 
Tradition apostolique l’autorisait, à défaut d'autre gagne-pain, à 
enseigner; les Canons lui enjoignent au contraire une attitude 
positive: (qu’il) manifeste à tout moment à ceux qu'il enseigne, 
et confesse que ce sont des démons ceux que les Gentils nomment 
dieux et di(se) devant eux chaque jour qu'il wy ā pas de divinité 


excepté le Père, le Fils et l’Esprit-Saint, exigence qui serait ` 


101 Éd. B. BOTTE, op. cit. (ci-dessus note 18) p. 34-38. 
102 Ibid. p. 36, 
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impensable avant la paix constantinienne. La rédaction des 
Canons d'Hippolyte ne peut donc être antérieure à l’avènement 
de Constantin. R | 

Pouvons-nous aussi donner un terminus ad quem à la composi- 
tion des Canons? R. H. Connolly jugeait l’ouvrage «not earlier 
than the middle of the fourth century, and perhaps dating from 
the fifth or sixth century». Un examen attentif des Canons 
d Hippolyte ne permet pas, croyons-nous, de souscrire à ce juge- 
ment *”*, La conception de leur rédacteur quant à la vie des ascè- 
tes nous empéche en effet de placer la composition des Canons 
au delà du IV" siècle, car c'est un mode de vie monastique encore 
primitif que l’auteur nous présente dans la seconde partie du 
sermon final. Il apparaît bien dans ces conseils et exhortations 
donnés à l'ascète que celui-ci fait partie de la communauté chré- 
tienne et n’a pas fui au désert : il doit subvenir à ses propres 
besoins et donner aux pauvres du travail de ses mains, ne pas 
regarder les femmes ni manger avec elles; sa contribution à 
l'église locale consiste dans les offrandes, la prière fréquente, le 
jeûne fréquent; une de ses tentations majeures est d'acquérir les 
vertus pour une vaine gloire. Il n'est pas davantage fait mention 
d'un abbé, d'une règle ou d'une vie commune. Il est bien peu pro- 
bable qu'une forme rudimentaire de vie ascétique, telle que notre 
auteur la connaît, se soit maintenue après l'expansion de l'ana- 
chorétisme à Scété et au Wádi 'n-Natrímn, et du cénobitisme inau- 
guré par Pakhóme, soit à la fin du IV” siècle. 

Un autre passage des Canons d Hippolyte a été interprété par- 
fois comme preserivant une sorte de consécration à la vie monas- 
tique, mais la comparaison de ce canon 7 avec le parallèle de la 
Tradition apostolique éclaire la pensée du rédacteur des Canons. 
La Tradition prescrivait en effet : On n'imposera pas la main 
à une vierge, mais sa décision seule la fait vierge ‘®. Les Canons 
reprennent cette phrase après avoir parlé du sous-diacre, mais 
lui donnent un tout autre sens : Qu'il ne soit pas ordonné encore 
célibataire et s’il wa pas d'épouse, à moins que ses voisins ne 


103 R.H. CONNOLLY, op. cit. (ci-dessus note 16) p. 132-133. 

194 Nous reprenons ici les arguments développés par B. Botte dans Particle 
déja cité (ci-dessus note 17) en y ajoutant les quelques corrections qu'impose 
l'établissement critique du texte des Canons. | | 

us Éd. B. BoTTE, op. cit. (ci-dessus note 18) p. 32. 
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témoignent pour lui et n'attestent qu'il s’est tenu éloigné des 
femmes pendant le temps de sa maturité. Qu'on n'impose pas la 
main à quelqu'un dans l’état de célibataire, à moins qu'il wat- 
teigne sa maturité, n'entre dans Ÿ l’âge murt et ne soit estimé 
(digne) quand on témoigne pour lui. Tl est question ici non de 
l’état de virginité, mais des ordres majeurs : l’auteur des Canons 
ayant interdit qu’on impose la main au lecteur et au sous-diacre, 
tout comme la Tradition apostolique, il serait surprenant qu'il 
ait pu prescrire une consécration à la vie monastique par une 
impositions des mains. Mais étant peu favorable au célibat des 
clercs, après avoir formulé ses réserves quant à l'ordination d'un 
sous-diacre célibataire, il étend aux ordres majeurs ce qu'il vient 
de dire du sous-diacre. Ce canon 7 ne prouve done pas que lau- 
teur ait eu sous les peux une vie monastique organisée et assi- 
milée aux degrés de la hiérarchie ecclésiastique. 


Les prescriptions des Canons d'Hippolyte à l'égard de certai- 
nes professions et le genre de vie des ascètes auxquels ils s'adres- 
sent nous obligent à en situer la rédaction après 313, mais pas 
au-delà du dernier quart dn IV? siècle. Les préoceupations théo- 
logiques de leur auteur nous permettront de restreindre encore 
ce laps de temps ™. Sans doute le rédacteur n'a exprimé sa théo- 
logie qu'en deux passages assez courts (canon 1, exposé sur la 
foi et canon 19, symbole baptismal), mais cela est suffisant pour 
saisir la doctrine de leur auteur et le situer dans l'histoire du 
développement de la théologie trinitaire. C'est en effet sur la 
Trinité et plus précisément sur l'égalité parfaite des trois per- 
sonnes que l’auteur insiste. Cette préoccupation théologique 
apparaît bien par comparaison avec le texte de la Tradition apos- 
tolique, car en trois endroits où la Tradition ne disait rien ou 
bien se contentait de mentionner le Christ, l’auteur des Canons 
place une formule trinitaire. Ainsi la formule de syntaxis est : Je 
crois et je me soumets à toi et à tout ton service, ô Père, Fils et 
Esprit-Saint; le catéchumène doit être baptisé au nom du Père et 
du Fils et de l'Esprit-Suint, Trinité égale, (ces deux dernières for- 
mules n’ont aucun équivalent dans la Tradition apostolique) ; la 
formule de l’onction postbaptismale faite par le prêtre qui était 


1% Nous faisons nôtres ici les arguments exposés par B. Borte (art. cité, note 
17) en les complétant parfois. 
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dans la Tradition: Je t’oins d’huile sainte au nom de Jésus- 
Christ 7, est devenue dans les Canons : Je t’oins au nom du Père, 
du Fils et de l Esprit-Saint. Cette insistance à faire mention de la 
Trinité ne saurait être l’effet d’un hasard. On aura remarqué l’ex- 
pression singulière Trinité égale qui termine la formule baptis- 
male et dont nous avons l'explicitation au canon 1: On pourrait 
en effet se demander quel était le terme grec de l'original: était-ce 
ôuooÿaios Où ôpouos ? Les textes ne manquent pas où le terme arabe 
al où sli sans complément rend óuoovaios **, mais dans le 
contexte du canon 1 cela est impossible, car notre auteur s'ex- 
prime ainsi : Vous disons, nous que la Trinité, égale et parfaite 
en honneur, est égale en gloire. Les compléments honneur et gloire 
qui précisent l'adjectif égale excluent ouoovotos. Par cette profes- 
sion de foi: la Trinité ... est égale en gloire, l'auteur entendait 
certainement s'opposer aux ariens dont la formule était précisé- 
ment, au témoignage d’Athanase lui-même : rpuds ¿ari Od£ous oùx 
ôpoius ©. Le rédacteur est done un nicéen, qui se garde toutefois 
de parler de 1'uoovoios; son œuvre doit done se situer vraisem- 
blablement entre les conciles de Nicée (325) et de Constantinople 
(381). 

Le symbole énoncé dans les interrogations faites an catéchn- 
mène avant la triple immersion, nous donne encore quelques pré- 
cisions sur la pensée théologique de l’auteur. Nous reproduisons 
ce passage en soulignant les additions qu'il présente par rapport 
au texte parallèle de la Tradition apostolique : 


107 Éd. B. BorTE. op. cit. (ci-dessus note 18) p. 50. 

18 Ainsi dans le texte de syntaxis inséré dans les versions copte et arabe de 
la Tradition apostolique, nous lisons TeTprac neomoovcion et i glau! Spt : 
W. Tui € J. LerroLor, Der koptische Text der Kirchenordnung Hippolyts. 
(T.u.U. 58) Berlin 1954, p. 20, lin. 5. A. & J. PÉRIER, Les 127 Canons des Apôtres. 
(Patrol. Orient. VIII, fasc. 4) Paris 1912, p. 604, lin. 2. De même dans le Missel 
Copte, éd. 1898, p. 6 et 9; dans H. Muxier, La Scala copte 44 de la Bibliothèque 
Nationale de Paris. (Bibl. d Etudes copies 2) Le Caire 1930. p. 42 et 103; dans 
ABC 'L-Barakit. La Lampe des ténèbres, livre 15. du baptême (Ms. Paris, Nat. 
ar. 203, f° 191" (pagination originale) : formule d'une des onctions de la confirma- 
tion : la Trinité sainte consubstantielle, donnée en copte et en arabe; dans A. Kır- 
CHER, Lingua aegyptiaca restituta, Rome 1643, p. 47 (= Scala de Abū 'l-Barakāt). 

109 Lettre sur les synodes de Rimini et de Séleucie, 15 : P.G. 26/708 A. On lit 
sous la plume d'Athanase une expression équivalente à celle des Canons d’ Hippo- 
lyte : pia ófa rs áyias rpiddos dans les Discours contre les Ariens, 2, 23 : P.G. 
26;196 B. 
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(Canon 19) 
Crois-tu en Dieu le Pére tout-puissant ? 
Crois-tu en Jésus-Christ, Fils de Dieu, qu'a enfanté 
la vierge Marie par 1'Esprit-Saint, 
qui est venu pour le salut du genre humain, 
qui a été crucifié du temps de Ponce Pilate, 
qui est mort et est ressuscité des morts le troisième jour. 
est monté aux cieux, 
s’est assis à la droite du Père, 
et viendra juger les vivants et les morts? 
Crois-tu en l’Esprit-Saïnt, 
le Paraclet, 
répandu par le Père et le Fils? 


Ce symbole très sobre est resté fidèle à sa source, puisqu'il ne 
s’en écarte qu’en deux endroits. L’addition qui est venu pour 
le salut du genre humain est probablement empruntée au sym- 
bole de Nicée **”, mais la modification la plus caractéristique con- 
cerne le Saint-Esprit. Bien que cette finale du symbole soit mal 
attestée en raison des divergences que présentent les témoins. 
la Tradition apostolique n'avait probablement que : Crois-tu en 
PEsprit-Suint dans la Sainte Église!" De quels symboles le redac- 
teur des Canons s'est-il inspiré pour modifier ainsi le texte de 
la Tradition? La formule des Canons d'Hippolyte appelle l’Es 
prit le Paraclet et fait mention de son envoi par le Père et le 
Fils*”, or les symboles rédigés au cours des Conciles particuliers 
tenus entre Nicée (325) et Constantinople (381) présentent eux- 
mêmes ces deux points caractéristiques. Ce sont les deuxième. 


HO Toy Sunpas tods dvôpémous Kai $10 rv Auerépav owrnpiav «areAÓgvra kal 
capkwbévra : H. DENZINGER & A. SCHÔNMETZER, Enchiridion Symbolorum, 
Barcelone-Fribourg en B. 1963, n° 125. 

1u Ed. B. Borre, op. cit. (ci-dessus note 18) p. 50. Dans la sainte Église 
n'est pas ici article de foi, mais complément de lieu (Borre ibid. p. 51 note 1). 
P. NAUTIN cependant rattache ce complément à "Esprit, tandis que B. BOTTE 
y voit la conclusion de tout le symbole : Pacte de foi n'est possible que dans 
la sainte Église. 5 

u2 Le premier éditeur des Canons d'Hippolyte, B. von HANEBERG, avait 
traduit procedentem a Patre et Filio, ce qui nous parait insoutenable; nous 
justifions notre traduction répandu par le Père et le Fils dans la note 17 de 
ce canon 19 (ci-dessous p. 113). 
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troisième et quatrième formules d'Antioche 341 #8, la prétendue 
formule de Sardique élaborée par Osius de Cordoue en 343 +, 
les formules des synodes successifs de Sirmium de 351 à 359 22. 
celle enfin de Constantinople 360 “5, Voici le passage de la troi- 
sième formule d'Antioche 341, relatif au Saint-Esprit : 
(morevw) kal els rò mveüua rò dytov, rov TrapakxAgrov, TÒ mveôpa 
ris dAnbeias (Jean 15/26), 8 xal Sa ro5 mpobyrou Empyyeidaro 
o beos exxéemw éri roùs éauroë Soúlovs (Joël 2/28) xal ó «pros 
émmyyellaro trémipas roís éavroÿ pabnrals, 8 kal érehev, ds ai 
Tpd£es rúv "Arooródav paprupodow (Act. 2/3) 7. 


Plusieurs parmi ces symboles sont plus explicites sur l'action de 
l'Esprit, telle la quatrième formule d'Antioche 341 : 


3 08 (= rò Ilveúpa) kai éyiacbfoovrat al rôv eilikpivds els 


aúyrov (= ó Kúpros) emoreuxórov puyat 15, 


L'exposé de foi rédigé par le concile d'Alexandrie, réuni par 
Athanase en 362 voulant affirmer la divinité du Saint-Esprit 
contre les premiers pneumatomaques, peut aussi être rapproché 
de ces symboles et de nos Cunons : 


Quant à l'Esprit-Saint, nous eroyons que c'est nn Esprit divin. 
un Esprit saint. un Esprit Paraclet parfait; Il est incréé Celui 
qui a parlé dans la Loi, les Prophètes et les Apôtres, Celui qui 
est descendu au-dessus du Jourdain 11. 


13, ÁTHANASE, Lettre sur les synodes de Rimini et de Séleucie. 24, P.G. 26/721. 
Les textes de ces différents symboles sont commodément rassemblés par À. Haux 
& G.L. Hann, Bibliothek der Symbole und Glaubensregeln der alten Kirche, Breslau 
(3° édition) 1897, p. 184-188. 

M4 A. Hamx et G.L. HAAN, op. cit.. p. 189, lin. 21-23. | 

35 Tbid...p. 196, lin, 23 - p. 197, lin. 2; p. 201, lin. 15-17; p. 205. lin. 4-9. 

us Ibid., p. 209, lin. 9-13. 

127 Ibid., p. 187, lin. 2-5. 

us Ibid., p. 188, lin. 3. 

no E. RévimiouT, Le Concile de Nicée d'après les textes coptes et les diverses 
collections canoniques. Premier fascicule. Nouvelle série de documents. Paris 1876, 
p. 30 (texte copte). Dans le second symbole de foi, plus développé. qu'il propose 
dans son Ancoratus, ch. 120, ÉPIPHANE DE SALAMINE paraît bien avoir reproduit, 
à une inversion près, ce passage du concile d'Alexandrie de 362 : éd. K. Hour, 
G.C.S. 25 (1915), p. 148. 
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L'article du symbole des Canons d'Hippolyte relatif au Saint- 
Esprit présente done un développement, encore embryonnaire, 
semblable à celui des synodes provinciaux, qui n'étaient pas tous 
anti-nicéens, tenus entre 341 et 362. On doit noter aussi que ce 
symbole n'a aucune des additions propres au eoncile de Constan- 
tinople de 381 : Esprit-Saint n'est pas appelé seigneur, ni vivi- 
ficateur, ni procédant du Père, il n'est pas dit qu'à doit être 
adoré et glorifié avec le Père et le Fils. Les Canons d'Hippolyte 
ont done été rédigés très vraisemblablement avant 381. 

Un point particulier de l’organisation liturgique nous permet 
de réduire encore cette datation. Lorsqu'il parle des jeûnes, aux 
canons 20 et 22, l’auteur distingue en effet deux types de jeûne : 
d’une part, le jeûne hebdomadaire du mercredi et du vendredi 
et le jeûne de la quarantaine, qui ont un caractère ascétique, et 
d'autre part, le jeûne de la semaine pascale. commémoraison his- 
torique et préparation à la célébration de la Pâqne. Bien que 
l’auteur n'indique pas à quelle époque de l'année a lien la sainte 
quarantaine, il présente celle-ci comme une institution indépen- 
dante de la semaine pascale. Or nons savons, par le témoignage 
d’Abü ‘1-Barakät, que l'église d'Alexandrie observait primitive- 
ment un jeûne de quarante jours après la fête de l'Épiphanie, 
pour suivre à la lettre le récit évangélique . Ce témoignage est 
corroboré par les Cunons attribués à Athanase, vraisemblable- 
ment composés dans la première moitié du IV” siècle, qui distin- 
guent eux aussi très nettement le jeûne quadragésimal de la 
semaine pascale '*, C'est Athanase, ses lettres festales en font foi, 
qui introduisit la sainte quarantaine dans le cycle pascal. Sa pre- 
miére lettre ne parle en effet que du jeûne pascal de six jours, 
comme le faisait Denys (248-265) . A partir de 330 au contraire. 


120 La lampe des ténèbres, ms. Paris Nat. ar. 203, fo 208r, 209Y et 222v (pagination 
originale). 

12 W, RIEDEL et W.E. Crum, The Canons of Athanasius of Alexandria (Text 
and Translation Society), Londres 1904. p. 31. 38, 125. 

12 CH, L. FELTOE, Auovvoiou Acipava, (Cambridge Patristic Texts 3), Cam- 
bridge 1904, p. 101-102. 

Les lettres festales d'Athanase nous sont parvenus, outre quelques fragments 
grecs, dans deux collections, lune syriaque éditée par W. CuretoN, The Festal 
Letters of Athanasius. Londres 1848, l’autre copte publiée par L.Tx. LEFORT, 
Saint Athanase, Lettres festales et pastorales en copte (C.S.C.O. 150-151), Louvain 
1955. Le passage de la première lettre que nous invoquons n'est conservé qu'en 
syriaque, éd. CURETON, p. (19), lin. 9 sq. 





[61] : INTRODUCTION 329 


Athanase prescrit un jeûne de six semaines avant la semaine 
pascale, mais continue, vestige de l'ancienne discipline, à indi- 
quer la date des six jours de jeûne qui précèdent la célébration 
pascale *#, Cette innovation d’Athanase ne fut pas acceptée sans 
résistances : la lettre à Sérapion qui accompagne la lettre festale 
de 340, nous le révèle, mais elle nous apprend aussi que le carême, 
préparation à Pâques, était célébré par l’évêque intrus Grégoire 
lui-même **, Au reste, ce que nous connaissons du caractère 
d’Athanase et de l’organisation très centralisée de l’église 
d'Alexandrie nous inclinent à penser que les réfractaires à cette 
nouveauté, au moins dans le clergé, n’ont pas dû être très nom- 
breux, ni persévérer longtemps. L'organisation du jeûne quadra- 
gésimal, telle que la présentent les Canons d*Hippolyte, suggère 
done que ceux-ci ont été composés avant 340. 

I faut se rappeler enfin que le canon 1 fait mention d'une très 
uombreuse réunion d 'évéques et de prêtres, rendue nécessaire par 
les propos d’hérétiques sur le Verbe de Dieu, assemblée, nous 
l'avons vu, qui ne peut être autre que le concile de Nicée. Si les 
Canons d’ Hippolyte avaient été composés après 340, le rédacteur 
n'eút pas manqué de parler aussi des errements des premiers 
pneumatomaques. Il ne mentionne au contraire que les erreurs 
doctrinales relatives au Christ, hérésies dangereuses dont il 
entend prévenir les fidèles, pour qu'ils ne tombent pas dans une 
mort mauvaise, comme des hérétiques. Cette dernière phrase 
pourrait bien être une allusion à la mort tragique d'Arius sur- 
venue en 336, la veille de sa réhabilitation solennelle à Constan- 
tinople, événement qui fut regardé comme un signe providentiel 
par les nicéens *. La composition des Canons d'Hippolyte serait 
ainsi à placer entre 336 et 340. 

Plusieurs des indices que nous avons relevés pour tenter de 
situer dans le temps la rédaction des Canons d'Hippolyte valent 
également pour leur localisation dans le patriarcat d'Alexandrie. 


13 Éd. W. CURETON, p. (25) lin. 20 sq.; p. (31), lin. 21 sq. ete... 

121 Éd. W. Cureron, p. 25-26 (en lettres syriaques), et traduction anglaise 
dans la préface, p. XLIX-L. 

` Sur le rôle d'Athanase dans cette nouvelle organisation du jeûne quadragésimal, 
on consultera L.TH. LEroRT, Les lettres festales de S. Athanase, dans Bulletin des 
Lettres de l'Acad. Roy. de Belgique 39 (1953) 643-656. 

105 ATHANASE, Lettre à Sérapion (356/358) sur la mort d’Arius : P.G. 25/685-690. 
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Nous avons noté des traits de ressemblance entre nos Canons et 


` plusieurs documents, qui, même s'ils ne sont pas égyptiens, ont 


été fortement influencés par les institutions ou les écrivains 
d'Égypte. L'interprétation ascétique de la tentation de Jésus que 
nous lisons dans le sermon final paraît bien être d’origine égyp- 
tienne, comme en témoignent Évagre et Cassien, et les similitudes 
relevées entre les Canons d’ Hippolyte et les gnóme coptes du con- 
cile de Nicée trahissent une origine commune. Certaines formules 
de notre auteur comme Dieu qui a jeûné pour nous (canon 20) ou 
le Seigneur de tout, l’impassible a souffert pour nous (canon 22) 
paraissent plus conformes aux tendances théologiques des alexan- 
drins que des antiochiens. D'autre part, le jeûne de quarante 
jours observé indépendamment de la Pâque n’est attesté qu’en 
Égypte. Il faut remarquer enfin que les Canons d*Hippolyte 
n’ont été conservés que par les collections canoniques coptes. Dans 
les trois collections chronologiques (ei-dessus p. 10-11) et dans 
l'encyclopédie théologique d’Abü ‘1-Barakät, ils font d’ailleurs 
partie d’un ensemble pseudo-patristique. qui est propre à l'Église 
copte : les Canons d’Athanase, les Canons d'Hippolyte et les 
106 Canons de Basile ***. Comme les Melkites ont été grands propa- 
gateurs de textes canoniques, il serait bien invraisemblable que 
cet ensemble et par conséquent, les Canons d’ Hippolyte qui en 
font partie, aient vu le jour dans le patriarcat d'Antioche et n’y 
aient laissé aucune trace. On peut done tenir pour assuré que les 
Canons d'Hippolyte ont été rédigés par un égyptien. 

A cette origine alexandrine une objection subsiste cependant, 
que nous ne pouvons passer sous silence. L'auteur des Canons 
d'Hippolyte en effet place la Pâque chrétienne pendant la semaine 
de la Pâque des Juifs (canon 22). Or les Alexandrins au IV” siècle 
ne suivaient plus aveuglément le comput des Juifs. Le concile de 
Nicée avait imposé la pratique d'Alexandrie et Athanase pré- 
cise dans sa Lettre aux Africains ** que la Syrie, la Cilicie et la 
Mésopotamie s'étaient conformées jusqu’en 325 aux caleuls juifs. 
Il ajoute dans sa lettre sur les Synodes ** que les Syriens obéirent 
au concile, mais que Ciliciens et Mésopotamiens restèrent parta- 


1% Une autre série de Canons de Basile, beaucoup plus courte (13 canons), 
est commune aux Melkites et aux Coptes. 

127 Ep. ad Afros, 2 : P.G. 26/1032 CD. 

128 De synodis, 5 : P.Q. 26/688 BC. 
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gés. L’auteur des Canons d'Hippolyte nous paraît avoir simple- 
ment suivi ici le texte de la Didascalie, comme nous l’avons remar- 
qué déjà, sans s'apercevoir que telle n’était pas exactement la 
pratique de son église, et que parfois la date de la Pâque différait 
notablement de celle des Juifs, puisque ceux-ci ne tenaient plus 
compte de l'équinoxe. 1 faut ajouter que dans la suite dé ce même 
canon 22, le rédacteur des Canons d’ Hippolyte fait allusion par 
deux fois, à une fixation de la Pâque, ignorée d’un fidèle vivant 
dans une région où il n’y a pas de chrétien, ce qui semble révéler 
l'usage selon lequel l’évêque d'Alexandrie faisait connaître cha- 
que année, par une lettre festale, la date de la Páque. 


»6 
ru 


La langue de cette version arabe des Canons d'Hippolyte n'a 
rien de classique, car le traducteur a calqué très littéralement le 
texte copte qu'il avait sous les yeux. Nous n'avons, cela allait de 
soj, apporté aucune correction à ce texte, pour tenter de le rendre 
moins barbare. Nous avons toutefois régularisé les verbes à linac- 
compli, que les copistes ont très souvent transcrits de manière 
fautive, ainsi DJs pour Là, ou les verbes à 2° ou 3° radicale 
faible, comme phali pour ogha, Nous avons également corrigé 
les contusions fréquentes dans les manuscrits entre les pronoms 
raaseulin pluriel et féminin pluriel, le copte et l'arabe parlé égyp- 
tien ne faisant pas cette distinction. Ces corrections minimes sont 
d'ailleurs assez souvent faites déjà par l’un ou l’autre manuscrit. 
Il nous a paru inutile d'en surcharger l’apparat critique, sauf 
lorsque cela modifie réellement le sens. Nous avons done suivi 
dans cette édition les règles établies par R. Blachère et J. 
Sauvaget*”, laissant de côté ce qui n'avait qu’un intérêt purement 
paléographique. 


Les Canons d'Hippolyte ne nous sont parvenus qu'à travers 
deux traductions consécutives dans deux langues dont la struc- 


129 R. BLACHÈRE et J. SAUVAGET, Règles pour éditions et traductions de textes 


arabes, Paris 1945. 
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ture et le vocabulaire sont trés différents du grec original, et 
aussi entre elles. Nous ne saurions trop recommander aux patro- 
logues et aux historiens de la liturgie de n’utiliser ce texte qu'avec 
prudence et circonspection. 

Nous nous sommes efforcé de conserver dans notre traduction 
l’ordre de la phrase arabe, n’ajoutant que le minimum de mots 
exigés pour la clarté ou la correction; ces chevilles ont d’ailleurs 
été mises en italique et entre parenthèses, cela afin de permettre 
aux non-arabisants de se rendre compte de la structure du texte 
arabe. Nous avons essayé, dans la mesure du possible, de rendre 
le même mot arabe constamment par le même terme français. 
La traduction de ce genre de texte exige, croyons-nous, plus 
d'exactitude que d'élégance. 


Nous devons, en terminant, exprimer ici notre reconnaissance 
à ceux qui nous ont aidé de leurs conseils ou de leur collaboration, 
en premier lieu, dom Bernard Botte, directeur de l’Institut 
Supérieur de Liturgie de Paris, qui a suscité et dirigé notre 
travail, et l’a accepté en 1962 comme thèse pour le diplôme de 
Maîtrise de l’Institut, le R.P. A. Van Lantschoot et Mgr J. M. 
Sauget, scriptores de la Bibliothèque Vaticane, le R.P. M. 
Cappuyns, bibliothécaire de l'Université de Louvain, qui ont bien 
voulu examiner certains manuscrits ou nous en procurer les 
microfilms. 

Notre gratitude va aussi à M. A..Guillaumont, notre directeur 
de Recherche au Centre National de la Recherche Scientifique, 
à M. O. H. E. Khs-Burmester, professeur au Caire et au R.P. 
M. de Fenoyl qui ont accepté de relire tout notre travail et nous 
ont suggéré de très précieuses mises au point. 

La présente publication, nous devions le rappeler, n'eút été 
possible sans une généreuse contribution du Centre National de 
la Recherche Scientifique et l'accueil bienveillant que le R.P. 
F. Graffin a bien voulu faire à cette édition dans la Patrologia 
Orientalis dont il assure la direction. 


René-Georges Coquix, 
Attaché de Recherche au C.N.R.S. 
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— Les plus anciennes collections canoniques, in L’Orient Syrien, 
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334 INTRODUCTION [66] 
Les remarques linguistiques sont basées sur les ouvrages sui- 


—vants: 


W. E. Crum, A Coptic Dictionary, Oxford 1939. 

A. KIRCHER, Lingua Aegyptiaca restituta, Rome 1643 (publica- 
tion de deux grammaires et de deux vocabulaires coptes-arabes). 

L. Tu. Lerorr, M. WinwerT et R. DRAGUET, Concordance du Nou- 
veau Testament sahidique, 5 vols. (C.S.C.O. 124, 173, 183, 185, 
196), Louvain 1950-1960. 

H. Munzer, La Sceala copte 44 de la Bibliothèque Nationale de 
Paris, I. Transcription (Bibl. d'Études coptes 2), Le Caire 
1930. 


CONCORDANCE DES TÉMOINS 
DE LA TRADITION APOSTOLIQUE 


L = Traduction latine du palimpseste de Vérone, éd. E. 
HAULER, Didascaliae apostolorum fragmenta veronensia 
latina, Leipzig 1900. 

S = Traduction sahidique, éd. W. Trt et J. Lerpornr. Der 
koptische Text der Kirchenordnung Hippolyts (Tù. U. 
58), Berlin 1954. 

A = Traduction arabe, éd. A. et J. PERIER, Les 127 Canons des 
Apótres (Canons 21 à 47), (Patrol. Or. VIII, fase. 4), 
Paris 1912. 

E = Traduction éthiopienne, éd. H. Duensixo, Der úthio- 
pische Text der Kirchenordnung des Hippolyt (Abhand- 
lungen d. Akademie d. Wissenschaften in Göttingen, 
Dritte Folge 32), Göttingen 1946. 


Cap = Les Constitutions Apostoliques, livre 8, éd. F. X. FUNK, 
Didascalia et Constitutiones Apostolorum, vol. 1, Pader- 
born 1905, p. 460 sq. 

L'Épitomé des Constitutions Apostoliques, éd. F. X. 


Ep = 
: Fuwx, Didascalia et Constitutiones Apostolorum, vol. 
2, Paderborn 1905, p. 72-96. 
T = Testamentum Domini, éd. I. E. RAHMANT, Testamentum 
Domini Iesu Christi, Mayence 1899. 
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Canons d Hippolyte L S A E Cap Ep T 
L Dela foi ll ii t=]|=]|—]|-—]-— 
2. Des évêques | 68, 14 | 31) 2 | 21 | 4 3 |I21 
-"3-a. Or. consécrat. épisc. | 68,26 | — | — | 21 | 5 | 4 “[L21 
-b. Liturgie euchar. 169,27 | —i — 21 12 — | 1,93 
-c.  Offr. de l'huile 71,1 | =i— jj 21 — — |12 
-d. Doxologie TIe pa = ts lA A — 
4. Des prêtres | 71, 20 | 32; 22 | 22 | 16 | 5-6 ÍI, 29-30 
5. Des diacres 726 |33! 93 ; 23 | 17 | 7-8 '!1,38 
6. Des confesseurs lacune ¡34 | 24 | 24 23 14 |I,39 
7-8. Lecteur lacune | 35 | 269 26 | 22 13 |1,45 
-b. Sous-diacre lacune ¡36 | 26e : 26c | 21 /11-12; 1,44 
-c. Célibat lacune ! 38; 26b | 26b | 24 15 j 1,46 
8-2. Dons de guérison | lacune | 39 | 268 | 264 | 26 | 17 |I,47 
-b. Prêtre marié = il — — — — 
9-a. Prêtre étranger = ii l — | — — — — 
-b. Veuves lacune ; 37 | 25 | 25 25 16 |1, 40 
10. Candid. au bapt. | lacune 1 40 1 27 27 | 3213 | 2213 1 0,1 
11. Fabricants d'idol., | lacune 41, 27 ; 27 ,32% ¡2% ¡11,2 
12. Interd. de métiers | lacune ' 41 28 | 28 | 32 2% ¡1,2 
13. Magistrat, soldat, | lacune | 41 | 28-27 | 28-27 | 320 | 220 | 11,2 
14. Soldats lacune | 41 | 28 | 28 — — | 1,2 
15. Occupations interd. | lacune ' 41, 28 928 132,11 12,1; 11,2 
16. Concubine lacune | 41 | 29 29 | 3212-13) 2212.13, 1, 2 
17-a. Femme libre = ii | — — — j — 
-b. Catéchuméne lacune | 42 | 30 | 30 | 3215 | 2216 | 11, 3 
18-a. Prière des catéch. lacune | 43 | 31 31 — — |Il + 
-b.  Sages-femmes += | — | — | —- 
-e. Séparation des femm. | lacune | 43 | 31 31 — | — ¡1IL4 
-d. Imposition aux cat. | lacune | 44 | 32 32 — — ¡05 
-e. Voile des jeun. filles | lacune | 43 | 31 31 — — |IL4 
-f.  Accouchées — — | — = — — — 
19-a. Catéchum. martyr lacune | 44 | 32 32 — — |IL5 
-b. Prépar. du bapt. lacune | 45 | 33 33 — — |H, 6-7 
-c. Baptême 73,1 46 | 34 34 — — |T, 8-10 
20-a. Du jeûne — -| —- | — | — — — 
-b. Pain exorcisé — =|— — — — — 
21. Réunion quotid. — — | — — = — — 
22. Jeûne pascal 77,5 55 | 40 40 — — |11,20 
23. De l’enseignement 67,31 |—| — 39 3 — — 
24-a. Visite des malades 77,17 (56; 41 41 = — |1,21 
-b. Dortoir d. malades lacune | 61 | 46 46 — — | I, 23 
25-a. Econome d. malades | lacune | 61 | 46 46 — — |1,23 
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-b. Heures de prière 177,24 ! 57; 42 42 | 321s ¡25 | 11,2 . y y 
26. Réunions à l'église $; 79,1 |62! 47 | 47 | Sao | 24110 1 11,25 A = Paris Nat. ar. 4728 (Nomocanon de Michel de Damiette). .. .. 
5 27. Prière domestique | | B = Barb. or. 4 (Collection de Macaire) 

E 28-a. Jeûne eucharist. | 77,32 158| 43 | 43 i — | — | — G = Le Caire, Patr. Copte, Canon 13 (Nomocanon de Gabriel 
-b. Interd. de l’euchar. | 78,3 59 | 44 | 44 | — | — — Ibn Turayk) 
$ 29a: Vigilanoeis;.] such. | T8897 60i A AE e mp E DE J = Paris Nat. ar. 238 (Collection anonyme de Paris) 
È sb; quis A one A PC AS K = Paris Nat. 203 (La Lampe des ténèbres d'Abú 1-Bara- 
pa -c> Balayage du sanct. i ¡ — = ; — Al E 
3 -d. Signe de croix 78,15 [eia lar il! kát) 
i ) 80, 15 | j i | | M — Berlin ar. 10180 (Nomocanon de Michel de Damiette) 
É -e. Arcane | lacune 46: 34 | 34: — | — | — E O — Ozford Bodl. Hunt 31 (Collection de Macaire) 
E 30-a. Catéchumènes | lacune AGIT HE ere Pa P  = Paris Nat. ar. 251 (Collection de Macaire) 
a -b. Communion domin. (| lacune | — | — Paa E 1,19 ES R  = Berlin ar. 10181 (Collection anonyme de Berlin) 
a ri mea A 0 E E E E iii a S = Borg. ar. 230 (Nomocanon de as-Safi Ibn al-Assäl) 
4 32-a. Jeûne des veuves | lacune | TAB RE APA ES E V  = Vat. ar. 149 (Collection de Macaire) 
E -b.  Oblation parle diac. © — === '='— = 

-c.  Aumóne : lacune — — : 36 , — — ¡1111 d — Nomocanon de Michel de Damiette : mss. À et M. 
` -d. Agape lacune ; —. — 136 : — , — ¿1,11 ` m = Collection de Macaire et collection anonyme de Paris : 




















4 33-a.  'Avdànpapis WE E E o S e = mss. BJ O P et V. 
g -b. Exclusion des catéch., 75, 5 | 19, 36b, 36 , 34 24 — de 
Pe -c. Discipline de Pagapef' 75,10 ¡50 36°: 36  — , — ,1L13 E A ; 3 
= 34. Discipline dé el Lol ! | ! = C = ÁBU L-BARAKAT, La Lampe des téncbres, éd. “Ayyád 
z 35-a. Rôle du diacre : 75,292: 50 — | 37 | — | |i: E 'Ayyúb as-Sayh, Le Caire 1950 (cf. introduction, p. 
3 -b. Action de grâces | 76,4 pa — 1361] = 115 = 21). 
de -c. Repas des veuves ¿76,7 |52' 38 : 38 — Us H,U > 
a 36-a. Offrande des prém. (; 76,14 ; 53: 39 ¡ 39 | 40 — | II, H, AS KR = W. Rrævoez, Die Kirchenrechtsquellen des Patriarchats 
-b. Bénéd. des prém. dy. | l j l6 MA : a He: 

E ce. Fruits à offrir ' 76,29 i 54, 39 39 | — | — |IL16 = Alexandrien, Leipzig 1900. E | 
E 37. Liturgie épiscop. | lacune 18092: 45) UD] — | — | — = GCAL=G. GRAF, Geschichte der christlichen arabischen Litera- 
E 38-a. Nuit pascale = ii — | — | — E tur, 5 vol. (Studi e Testi 118, 133, 146-147, 172), Citta 
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Note sur l’apparat. 





L'apparat critique est positif, en d'autres termes la leçon de 
chaque témoin est donnée explicitement, chaque fois qu'il y a 
_ divergence entre les trois témoins R, d et m, ou entre R et m, 





quand d fait défaut. Ga 
L'apparat est négatif : seule est transcrite la leçon propre à + 
un seul témoin contre les autres, quand il s'agit d'une variante z= 
de m seul contre l'accord de R et d, on quelquefois de R seul - 
contre l'accord de d et m, ou aussi quand il s’agit d’une variante ES 
d'un seul manuscrit. = 
T...Tf indique un passage que nous ne pouvons améliorer. E 
[...] mot dont le contexte exige la suppression. Es 
<...> mot qu'il faut ajouter pour rendre le texte intelligible. les 
(digne) dans la traduction : mot ajouté pour la clarté de la = 
phrase française. a LES CANONS D'HIPPOLYTE 
(xúpios) mot grec simplement transerit en caractères arabes. = : : 
s-p. sine punctis : le terme arabe est dépourvu de points TEXTE ET TRADUCTION 
diacritiques dans les manuserits. ce qui en rend le sens E 
peu súr. = 
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<Les Canons d'Hippolyte> 


Au nom du Père, du Fils et de l'Esprit-Saint, Dieu unique. 


Canons (xavóv) que composa Hippolyte, archevêque de Rome, 
selon les traditions des Apótres, par notre Seigneur Jésus-Christ. 
Leur nombre est de 38 canons. 


<Table> 


1. De la sainte foi. 

2. Des évéques. 

3. Priére sur celui qui a été ordonné évéque et ordonnance de 
la Liturgie. | 

4. De l’ordination du prêtre. 

5. De l'ordination du diacre. 

6. De ceux qui sont châtiés à cause de la foi. 

7. Du choix des lecteurs (dvayvaorns) et des sous-diacres (dro- 
Siáxov) ?. 

8. Des dons de guérison. 

9. Du prêtre qui habite dans un lieu étranger et de la fone- 
tion? des veuves. 

10. De ceux qui deviennent chrétiens. 

11. De celui qui fabrique des idoles et des images, qu'il soit 
orfévre* ou peintre. 

12. Interdiction de plusieurs occupations : que celui qui s’y 
adonne ne soit accueilli qu'après la pénitence. 


1 Litt. chef des évêques, traduction normale du grec dpyiemonkoms. Cette 
appellation Vdpxtemororós donnée à l’évêque de Rome témoigne de Pantiquité 
du titre des Canons d'Hippolyte, car ce fut le titre réservé généralement, jusqu'à 
la fin du Ve siècle, aux évêques des sièges appelés ensuite patriarcaux. 

2 du lecteur et du sous-diacre KC. 

3 Litt. honneur, trad. de ru. 

1 fabricant KC. 
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13. Du magistrat et du soldat : qu’ils ne tuent’ en aucun cas, 
même s'ils en recevaient l’ordre. Qu'ils ne mettent pas de cou- 
ronnes. Celui qui a une fonction et ne fait pas la justice de 
l'Évangile, qu'il soit retranché et ne prie pas avec l’évêque. 

14. Qu'un chrétien ne devienne pas soldat. T 

15. De plusieurs occupations qu’on ne doit pas exercer. 

16. Du chrétien qui a une concubine et se marie avec une 
autre. 

17. De la femme libre : ce qu'elle (doit) faire. 

18. Des sages-femmes et de la séparation des hommes et des 
femmes dans la prière; que les jeunes filles voilent leurs têtes. 
Des femmes qui enfantent. 

19. Du catéchumène qui est tué à cause du témoignage avant le 
baptême : qu'il soit enseveli avec les martyrs. Des catéchumènes : 
des conditions que remplissent les catéchumènes pendant le bap- 
tême et l’exorcisme; de l’ordonnance de la liturgie du baptême 
et de la consécration de la Liturgie du corps et du sang. 

20. Du jeûne du mercredi, du vendredi et de la quarantaine °. 

21. De la réunion de tous les prêtres et du peuple à l'église, 
chaque jour. 

22. De la semaine de la Pâque des Juifs, pendant laquelle on 
évite la joie; de ce qu’on y mange, et de celui qui était à l’étran- 
ger et a ignoré la Pâque (réoxa) . 

23. De l’enseignement; qu'il est plus vaste que la mer, et qu'il 
faut être zélé à sa recherche“. 

24. De la visite de l’évêque aux malades; quand un malade a 
prié dans une église et qu'il a une maison, qu'il y aille. 

25. De l'établissement’ de l'économe des malades par l’évêque, 
et des moments de prière. 


5 soient reçus KC. 

e des quarante jours saints KC. 

7 De la semaine de la Pâque ... ignoré la Pâque R, De la semaine de la Pâque 
des Juifs e de celui qui a ignoré la Pâque KC. 

8 recherche KC obéissance R. 

® De l'établissement om. R. z 
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26. De l'écoute de la parole et de la prière à l'église. 

27. De celui qui <ne> va <pas>" à l’église chaque jour, 
qu'il lise les Livres. Chaque fois * que tu pries, lave-toi les mains. 
De l’exhortation à la prière au milieu de la nuit, et au moment 
du chant du coq ”. 


28. Qu'aucun des fidèles ne goûte de quelqué chose, si ce n’est 


après avoir participé aux mystères, surtout’? les jours de 
jeûne *. 

29. De la vigilance * sur l'autel, afin que rien ne tombe dans 
le calice; que rien n'(en) tombe par (la faute ) des prêtres, 
ni des fidèles, de peur qu'un esprit malin n'ait pouvoir sur 
lui. Qu'on ne dise rien derrière le voile, sauf une prière. Lors- 
qu'ils ont achevé de communier le péuple, que tous ceux qui en- 
trent dans le lieu (saint) récitent les psaumes à la place des clo- 
chettes (d’Aaron). Au sujet du signe de la croix, et de la poussière 
de l'autel qu'on jette dans le courant ". 

30. Des catéchumènes. 

81. De l’évêque et du prêtre, quand ils ordomnent au diacre 
de communier le peuple, qu'il (le) communie *. 

32. Des vierges et des veuves; qu'elles jeúnent et prient pour 
Téglise; que les clercs (xAmpucós) jeúnent selon leur choix; que 
l’évêque ne soit pas tenu au jeûne, sauf avec le clergé (xAñpos). 
De l’agape ou souper disposé pour les pauvres. : 

33. De l’évélmmhs ® qu'on fait pour ceux qui sont morts; que 
ce ne soit pas le dimanche. 

34. De ce que personne ne parle trop et ne crie. De l'entrée 
des saints dans les demeures des fidèles. 


10 Tous les témoins ont omis la négation: il faut la rétablir selon le texte du 
canon lui-même. 

u-u, chaque fois... du coq] et ce qui suit KC. 

12 les catéchumènes add. C. 

13 saint add. C. 

14 des offrandes qui sont sur add. KC. A 

15-15 par (la faute)... dans le courant] et ce qui suit KC. 

16 qu’il (le) communie R, qu’il (le) communie à leur place KC. 

17 Hic desinit KC. 

18 Nous précisons le sens possible de ce mot grec dans ce contexte, ci-dessous 
p. 137. 
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35. Du diacre présent á une agape en l'absence d'un prétre; 
qu'il le remplace pour la priére, la fraction du pain et l’eulogie, 
non pour le corps*”. Du renvoi des veuves avant le soir. 

36. Des prémices des fruits de la terre, des primeurs de leurs 
aires et de leurs pressoirs ”, l’huile, le miel, le lait, la laine et 
le reste de ce qu’on apporte à l’évêque pour qu’ille bénisse”, 

37. De ce que, chaque fois que l’évêque offre les mystères, 
se joignent (à lui) les diacres et les prêtres *, revêtus de vête- 
ments blanes”, plus magnifiques que (ceux de ) tout le peuple; 
de même les lecteurs (évayrorns) ?. 

38. De la nuit où est ressuscité notre Seigneur; que personne 
ne dorme cette nuit-là #, et qu’on se baigne *. De celui qui pèche 
après le baptême et explication de cela: de l'interdiction de ce 
qu'il ne faut pas (faire) ; et de la pratique de ce qu'il faut (faire), 
et si quelqu'un veut imiter les anges *, 


(Version arabe) (Version copte) 


5 Ceux-ci sont les Canons 
(xarav) de l'Église, les pré- 
ceptes qu'a écrits Hippo- 
lyte, archevéque de Rome, 
selon les traditions des 
Apótres, par notre Sei- 
gueur le Christ” parlant 
en lui. 


Ceux-ci sont les Canons 
de l’Église 
qu'a écrits Hippolyte 
archevêque saint 
de Rome. 


1? non pour le corps] non pour la consécration KC qui s'arrêtent ici. 

20-20 l'huile, le miel... le bénisse et ce qui suit KC. 

21 (a lus) les diacres et les prêtres] à lui les prêtres KC. 

2-22 plus magnifiques... les lecteurs om. KC. 

23 cette nuit-là om. KC. = 

24 De celui qui pèche... les anges] et ce qui suit KC. 

25 Le texte de m ne donne que ce dernier titre, omettant tout ce qui précède : 
le premier titre et la table. 

26 et add. m. 

27 notre Seigneur le Christ] l'Esprit-Saint m. 
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Canon 1. 


De la sainte foi. 


Avant toute chose, nous parlons de la foi sainte et authentique, 
en notre Seigneur Jésus-Christ, Fils du Dieu vivant. Et ( ceci), 
nous l’avons établi dans la foi, et nous (y) adhérons en toute 
assurance `, et nous disons, nous”, que la Trinité, égale et par- 
faite en honneur, est égale en gloire, et qu'il n'a ni commence- 
ment ni fin, le Verbe, Fils de Dieu, et qu'il est aussi le créateur 
de toute créature, des visibles et des invisibles®. Ceci, nous 
l’avons établi et nous y adhérons vraiment +. 

Et ceux qui ont osé dire ce qu'il ne faut pas sur le Verbe 
de Dieu, conformément à ce qu'a dit à leur sujet notre Seigneur 
Jésus-Christ, nous nous sommes rassemblés le plus grand nombre 
possible, avec la puissance de Dieu, et nous les avons retran- 
chés, parce qu'ils ne sont pas en accord avee les Livres saints E 
la parole de Dieu, ni avec nous, nous les disciples des Livres. 
C'est pourquoi nous les avons retranchés de l'Église, et nous 
avons remis leur cas à Dieu, qui jugera toute créature avec 
justice”, 

Ceux qui ne les connaissent pas, nous leur enseignons cela 
sans envie, pour qu’ils ne tombent pas dans une mort mauvaise, 
comme des hérétiques (aiperwés), mais soient dignes de la vie 
éternelle, et enseignent à leurs enfants et à ceux qui viendront 
après eux, cette foi sainte?. 


Canon 2. 


` Des évêques. 


L'évéque est élu par tout le peuple, sans reproche ', comme il 


C. 1. — 1 Cette expression assez fréquente dans les Canons traduit ef orwpx. 
2 nous R en vérité BOPV en toute vérité L LE 

3 Cf. Col. 1, 16. 
5 Et R face à m. 
* avec les Livres saints R avec l'Église au sujet de m. 

7 Ps. 9, 9; 95, 13 etc. 8 sainte R unique m. 
C. 2. — : Litt. sans passion. 


4 Vraiment om. m. 
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est écrit à son sujet dans 1'Apótre? Le samedi? où il est 
ordonné, tout le clergé (xAñpos) et* le peuple disent : «Nous le 
choisissons ». Le silence sera dans tout le troupeau après l’appro- 
bation (é£ouokéymois *), et qu'ils prient tous pour lui et disent : 
«Ô Dieu’, voici celui que tu nous as préparé ». 

--Qwils élisent un des évêques et des prêtres : il impose la main 
sur la tête (de l'élu), et prie en disant : 


Canon 3. 


Prière sur celui qui devient évêque, et ordonnance de la 
Liturgie. 


«Ô Dieu, Père de notre Seigneur Jésus-Christ, père des misé- 
ricordes et Dieu de toute consolation”, demeurant dans les hau- 
teurs, et regardant les humbles”, connaissant toute chose avant 
qu’elle soit*, toi qui as fixé les lois de l'Église, qui as décrété 
depuis Adam * que subsisterait une race juste — par l’intermé- 
diaire de cet évêque —, c’est-à-dire (la race) du grand Abraham, 
(toi) qui établis des autorités (spirituelles) et des puissances 
(temporelles), regarde N.°, avec ta puissance et un esprit sou- 
verain”, celui que tu as donné aux saints apôtres, par notre 
Seigneur Jésus-Christ, ton fils unique. eux qui ont fondé l’Église 


2 Tit. 1, 6-7; I Tim. 3, 2. 

3 Litt. la semaine. Cette indétermination parait peu vraisemblable. et il faut 
remarquer qu'en copte, la formule px ncaRBaTon peut signifier dans 
la semaine ou bien le samedi. La synaxe du dimanche, en Egypte (selon le 
témoignage des Apophtegmes), commençait le samedi soir : l’auteur des Canons 
prévoit sans doute ici que l’ordination du nouvel évêque sera faite au cours de 
la synaxe dominicale, commencée le samedi soir. 1 le clergé et om. m. 


s "E£ouohoynois transcrit ici en caractères arabes. n’a aucun sens dans ce 
contexte. La confusion a sans doute été faite par le traducteur copte à partir d’un ` 


mot comme dv8ouodynois, ou plus vraisemblablement d’une proposition comme 
pera TO duodoyelv. $ puissant add. Am. 

C. 3. — + H Cor. 1, 3. consolation om. Rd(cf. Tradition Apostolique). 

2 Ps. 112 (LXX), 5-6. 3 Dan. Suzann. LXX. v. 35 (== Theod. v. 42). 

+ Le texte de la Tradition Apostolique, conservé en grec pour cette prière, a 
ám dpyñs; la confusion a peut-être été faite par un copiste arabe entre 2 
(commencement) et »>| (Adam), le 3 et le | étant confondus dans la pronon- 
ciation égyptienne. 5 noble P. $ ton serviteur add. m. 

7 Ps. 50(LXX), 14. 
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en tout lieu, honneur et gloire pour ton saint nom*. Puisque 
tu connais le cœur de chacun’, fais-le paítre ton peuple, sans 
péché, pour qu'il mérite de paítre ton troupeau grand et saint ", 
fais sa vie plus élevée que (celle) de tout son peuple, sans con- 
testation, fais-le envié, á cause de sa vertu, par chacun, recois 


- ses prières et ses offrandes qu'il t'offrira jour et nuit, et qu’elles 


soient pour toi un parfum agréable". Donne-lui, Seigneur, 
l’épiscopat, un esprit miséricordieux et le pouvoir de pardonner 
les péchés; donne-lui puissance de dénouer tout lien de l’oppres- 
sion des démons, de guérir les malades et hrise Satan sons ses 
pieds, sans retard. Par notre Seigneur Jésus-Christ, par qui 
tu as la gloire, avec lui et l'Esprit-Saint, dans les siècles des 
siècles. Amen.» 

Et tout le peuple dit : Amen. 

Après cela, que tous se tournent vers lui, et lui donnent le 
baiser de paix, car il en est digne. 

Puis, le diacre apporte les offrandes *, et celui qui est devenu 
évêque impose la main sur les offrandes ® avec les prêtres, en 
disant : 

«Le Seigneur soit avee tous (O Kúpios pera rávrov). » 

Le peuple répond : « Et avec ton esprit». 

(D'évéque) dit : 

« Élevez vos cœurs! (dvw ¿uo rás kapôlas).» 

On répond : 

«Nous (les) avons près du Seigneur (éxouev mpòs rdv Kúpiov). > 

(L'évêque) dit : 

«Rendons grâces au Seigneur (exapiorioopev”* rá Kupiow).» 

On répond : 

« C'est digne et juste (d£tov rat Sixarov) » c'est-à-dire c’est digne. 
Après cela, il dit la prière et accomplit la Liturgie. 


8 Tradition apostolique : «en tout lieu (comme) ton sanctuaire, pour la gloire 
et la louange incessante de ton nom». (Éd. B. Borre, p- 8-9). 

o Act. l, 24. 

11 Allusion à Luc 19, 17? 

1 Gen. 8, 21; Lév. 29, 18 etc. 

12 l’offrande JOV. 

13 les offrandes omn. mss. 

13 eùyapıorjowpev M eùyapiorðpev R. 
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[87] D'HIPPOLYTE ; 355 


S’il y a de l’huile, (l’évêque) prie sur elle de cette manière *, 
bien que ce ne soient pas les mêmes expressions, mais c’est une 
même signification‘. S'il y a des prémices, quelque chose de 
comestible, que quelqu'un a apportées, (l’évêque) prie pour lui”, 
et bénit le fruit qui lui est apporté, dans sa prière. 

Dans chaque prière, qui est dite sur chaque chose, on dit à 
la fin de la prière : Gloire à toi, Père *, Fils et Esprit-Saint 
dans les siècles des siècles ®. Amen. 


Canon 4. 


De Vordination des prêtres. 


Lorsqu'un prêtre est ordonné, qu'on fasse pour lui comme 
tout ce qu'*on fait pour l’évêque, excepté la session sur le siège 
(épiscopal). Qu'on prie sur lui toute la prière (consécratoire) 
de l’évêque, excepté le nom d'évéque seulement. 

Le prêtre est égal à l'évêque? en toute chose, excepté le siège ° 
(épiscopal) et l’ordination, car à lui n’est pas donné le pouvoir 
d’ordonner. 


Canon 5. 


De Vordination des diacres. 


Lorsqu'un diacre est ordonné, qu'on fasse pour lui selon les 
mêmes * règles (xavóv), et qu’on dise cette prière sur lui. 


15 C'est-à-dire par une action de grâces, comme sur le pain et le vin. 

16 Litt. puissance : 545 < Oo <Oüvaus. 

17 lui R eux m. 

18 à toi, Père m au Père R. 

1 les siècles des siècles m les siècles R. 

C. 4. — : comme tout ce qu’ m. tout ce qu’ R, comme d. 

2 Litt. l’évêque est égal au prêtre. 

3 Litt. le nom du siège. f 

C. 5. — : Litt. uniques, traduction du copte owwr qui signifie le même quand 
le substantif est déterminé. 
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[89] . D'HIPPOLYTE 357 


Il n'est pas établi pour la prêtrise, mais pour le diaconat, 
samme un serviteur de Dieu. Il sert l’évêque et les prêtres en 
toute chose, non pas au moment de la Liturgie seulement, mais 
il sert aussi les malades du peuple, ceux qui n'ont personne, et 
il (en) informe l’évêque pour qu'il prie sur eux, ou leur donne 
ce dont ils ont besoin, ou aussi aux personnes qui se ‘cachent, 
mais sont dans le besoin. Qu'ils servent aussi ceux qui ont l'au- 
mône des évêques”, et puissent donner aux veuves, aux orphelins 
et aux pauvres. Qu'il accomplisse tous les services. Ainsi, celui-ci, 
en vérité, est le diacre dont le Christ a dit? : « Celui qui me sert, 
mon Père l’honorera *». i . 

L'évêque impose la main sur le diacre et dit cette prière sur 
lui, en disant : 

«Ô Dieu, Père de notre Seigneur Jésus-Christ, nous t'en sup- 
plions, répands ton Esprit-Saint sur* N., compte-le * parmi ceux 
qui te servent selon toute ta volonté comme Étienne * et ses eom- 
pagnons, remplis-le* de force et de sagesse” comme Étienne’, 
fais °-le triompher de toutes les puissances du Malin, par le signe 
de ta croix, dont tu le signes, fais sa vie sans péché devant 
tous les hommes. et un enseignement pour beaucoup, afin qu'il 
sauve une multitude dans l'Église sainte '! saus scandale, et 
reçois © tout son service. Par notre Seigneur Jésus-Christ, par 
qui tu as la gloire, avec lui et l'Esprit-Saint, dans les siècles des 
siècles. Amen. » 


2 Ce pluriel insolite « qu'ils servent» révèle un passif copte. Le texte était 
peut-être : «qu'on distribue aussi ce qui ‘ait partie de l'aumône épiscopale. et 
qu'elle soit donnée aux veuves ...»? 

3 dont le Christ a dit] du Christ et dont il a dit d. 

4 Jean 12, 26. 

5 ton serviteur add. m. 

6 Litt. tu le comptes : conjonctif copte mal traduit. 

7-7 et ses compagnons... comme Étienne om. Rm per homotot. 

3 Litt. tu le remplis : conjonctif copte maF traduit. 

o Act. 6, 8. Cf. Const. Apost. VIII, 18, 3. 

10 Litt. tu le fais : conjonctif copte mal rendu. 

u une multitude (<unuçye) dans l'Église sainte dm, la multitude de l'Église 
sainte R. 

12 Litt. tu reçois : conjonctif copte mal traduit. 
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[91] D'HIPPOLYTE 359 


Canon 6. 


De ceux qui sont chátiés à cause de la sainte foi. 


Lorsque quelqu'un a été digne de comparaitre devant une 


assemblée à cause de la foi, et d'endurer le châtiment à cause “000977 


du Christ, puis a été libéré à la faveur’ des grâces, celui-là de 
cette manière a été (jugé) digne? du rang de la prêtrise par Dieu. 
Donc, qu'il ne soit pas ordonné‘ par l’évêque, car sa confession 
est son ordination. Mais s’il devient évêque, qu'il soit ordonné. 

Lorsque quelqu'un a confessé et n’a pas subi un châtiment, 
il a bien été (jugé) digne‘ de la prêtrise, mais qu'il soit ordonné 
par l’évêque. 

Si l’esclave de quelqu'un a enduré un châtiment à cause du 
Christ, celui-là, ainsi, est prêtre du troupeau : bien qu'il n’ait 
pas recu la marque * de la prêtrise, il a reçu l’esprit de la prêtrise. 

L'évéque n’a pas à * prier en récitant, mais par l’Esprit-Saint. 


Canon 7. 


Du choix du lécteur (àvayréorns) et du sous-diacre (drodiáxov). 


Lorsqu'on choisit un lecteur (dvayvó6orns), qu'il ait les vertus 
du diacre. Qu'on ne lui impose pas la main avant, mais que 
l’évêque lui donne l'Evangile. 


C. 6. — 1 à la faveur : trad. littérale de yapur. 

2 a été digne dBP est digne RJOV. 

3 «rang» : le mot arabe traduit ráfis ou, plus souvent, xAñpos : il s’agit done 
du rang, mais peut-être aussi de la charge qui en découle. 

4 Donc, qu'il ne soit pas ordonné] non du fait de son ordination m. 

5 du rang add. A. 

s Si Pesclave de quelqu'un] S'il était esclave et d. 

7 la marque : le mot arabe signifie forme, figure; il ne se rencontre que 2 fois 
dans les Canons : ici et au can. 38 (infra p: 146, L. 10-12) où il s’agit de celui qui 
a recu la marque de l’armée et ne se soucie pas de l'équipement ni de l'uniforme 
militaires. Le mot grec de l'original était il odpayis ? 

8 n’a pas à] n'est pas tenu de À. La phrase arabe n'est pas nette : est-ce une 
défense ou une tolérance? (Comparer avec la Tradition apost., éd. B. BOTTE, 
p. 28). 
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[93] D'HIPPOLYTE 361 


Le sous-diacre (drodáxcv) (sera établi) selon cette disposition. 
Qu'il ne soit pas ordonné encore célibataire et s'iln'a pas d 'épouse, 
á moins que ses voisins ne témoignent pour lui et n'attestent * 
qu'il s’est tenu éloigné des femmes ° pendant le temps de sa matu- 
rité. 


Qu'on n'impose pas la main à qnelqu'un dans l’état de céliba- ~--~: 


bataire”, à moins qu'il n'atteigne sa maturité, n'entre dans + l’âge 
mûr‘f et ne soit estimé (digne), quand on témoigne pour lui. 

Le sous-diacre (vrodiáxwv) et le lecteur (évayréorns), lorsqu'ils 
prient seuls, qu’ils se tiennent en arrière, et que le sous-diacre 
(brodidxwv) serve derrière le diacreÿ, 


Canon 8. 


Des dons de guérison. 


Si quelqu'un demande son ordination, en disant : «J'ai recu 
le don de guérison », qu'on ne l'ordonne que lorsque la chose sera 
manifeste, et si la guérison faite par lui vient de Dieu. 

Le prétre, lorsque sa femme a enfanté, ne sera pas retranché. 


Canon 9. 


Du prêtre qui habite dans un lieu étranger”, et de la fonction? 
des veuves. 


Si un prêtre part habiter dans des lieux étrangers et que le 
clergé (xAñpos) de ce lieu le recoit”, qu'on interroge l’évêque de 


~ 


C. 7. — 2 Litt. à moins qu'il ne soit témoigné pour lui et attesté par ses voisins. 

2 de la corruption m. 

3 D’auteur, visiblement peu favorable au célibat des clercs. étend aux ordres 
« majeurs» ce qu'il vient de dire du sous-diacre. Il ne peut s'agir d'une consécra- 
tion à la vie ascétique, puisque l’auteur interdit l'imposition des mains pour le 
lecteur, le sous-diacre et les veuves. 

1 âge mûr : le mot arabe est peu sûr, car les points diacritiques varient d’un 
manuscrit à l’autre. x 

5 derrière le diacre R, devant le diacre d, devant les gens m. 

C. 9. — 1 Litt. qui n'est pas à lui, copticisme : nerenWwg an ne < ¿Morpios. 

2 Litt. honneur : TAs < rt. 

* et que le clergé... le reçoit; on peut comprendre aussi : que le clergé... le 
reçoive. 
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[95] D’HIPPOLYTE 363 


son siège, de peur qu’il ne se soit enfui pour quelque raison. Si 
sa ville est éloignée, qu’on examine d’abord s’il est instruit * — 
c'est là le signe des prêtres —, et après cela, qu’on l’agrège et 
qu’on lui donne un honneur double’, 

Ensuite, qu’on n'ordonne pas les veuves qui sont établies — 


` il y a en effet pour elles les préceptes de l’Apôtre *-—; qu’elles 


ne soient pas ordonnées, mais qu’on prie sur elles, car l’ordi 
nation est pour les hommes. La fonction” des veuves est impor 
tante en raison de tout ce qui leur incombe” : la prière fréquente, 
le service des malades et un jeûne fréquent. 


Canon 10. 


De ceux qui deviennent! chrétiens. 


Que ceux qui viennent à l'Église pour devenir chrétiens soient 
examinés en toute rigueur °, — pour quel motif ont-ils abandonné 
leur culte*? — de peur qu'ils n'entrent par moquerie. S’il vient 
avec une foi authentique, qu'il soit recu avec joie, interrogé sur 
sa profession *, et instruit par le diacre. Qu'il soit de cette manière 
instruit dans les Livres” (saints), pour qu'il renonce à Satan et 
à tout son service”, Tout le temps pendant lequel il est catéchisé, 
il est désormais compté avec le peuple. 

Mais s'il est esclave et son maître idolâtre, et que son maître 
(le) lui interdit, qu'il ne soit pas baptisé, mais il suffit qu'il 
soit chrétien, même s'il meurt sans avoir recu le don. car il n'est 
pas retranché du troupeau. 


5 Cf. I Tim. 5, 17. 

8 I Tim. 5, 3-15. 

? fonction, cf. supra, note 2. 

* Litt. nombreuse, le terme arabe traduit govo < mAelwv, mepioods, TEpio- 
œôrepos. | 

? Litt. tout ce qui est à elles en fait de, copticisme : NETEPOOY THPG. 

C. 10. — : deviennent R, veulent devenir m. 

2 rigueur < wpx qui traduit-éxkp{Beia, dopdkera dans le N. T. 

8 Litt. service, sous-ent., des démons ou des faux-dieux. C’est la traduction 
probable de wwe < Aarpeia. 

4 Cf. ci-dessous, canon 12 : interdiction de certaines professions. 

5 les Livres R, l'Église m. 

6 Cf. supra note 3. 
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Canon 11. 


De celui qui fabrique des idoles et des images, qu'il soit fabri- 
cant* ou peintre. | 


Tout artisan, qu'on lui apprenne à ne faire aucune image, ni 
quelque idole, qu'il soit fabricant”, argenteur ou peintre, ou de 
tout autre art. S'il leur arrivait, après le baptême, de fabriquer 
quelque chose de semblable, excepté ce dont les gens ont besoin, 
qu'ils soient retranchés*, jusqu’à ce qu'ils fassent pénitence*, 


Canon 12. 
Interdiction de plusieurs occupations : que celui qui s’y adonne 
ne soit recu qu'après la pénitence. 


Quiconque se fait directeur de théâtre (dearpovns '), ou lutteur 
ou coureur, ou enseigne la musique”, ou joue devant les ł cortè- 


- ges? (roureia?) T, on enseigne l'art du gladiateur *, où le chas- 


seur (xvvnyós), ou le dresseur de cheveaux (rowkerns), ou celui 
qui combat avee les bêtes sauvages on le prêtre des idoles, tous 
ceux-là, qu'on ne leur révèle pas une parole sainte, à moins qu'ils 
ne se soient purifiés d’abord de ces occupations impures. Ensuite, 
pendant quarante jours, qu’ils écoutent” la parole, et s’ils sont 
dignes qu'ils soient baptisés °. Le docteur de l'église est celui qui 
examine * cette affaire. à 


4 s’abstiennent d. 

C. 12. — 1 Le traducteur arabe a transcrit les mots grecs, déjà malmenés 
sans doute par les copistes coptes, sans en comprendre la signification. 

2 Litt. les instruments de musique. 

3 Les points diacritiques sont incertains ; nous conjeciurons roureia. 

4 Litt. la sauvagerie. 

5 qu'ils se servent de m. 

6 Cette préparation de 40 jours ne correspond pas au Caréme, car le jeûne 
quadragésimal ne fait pas partie du cycle pascal (cf. infra can. 20), et le baptême 
ne semble pas avoir été conféré à Pâques, puisque la femme en période menstruelle 
est renvoyée à une autre fois, et que les catéchumènes se baignent et mangent 
le jeudi avant le baptême, ce qui serait impensable pendant la semaine précédant 
la Pâque (cf. can. 22). 

7 Rapporte m. 
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Un maître d'école (ypauuarwés) qui enseigne les petits enfants, 
s’il n’a pas de gagne-pain de quoi vivre excepté celui-là, qu'il 
éduque, s’il manifeste à tout moment à ceux qu'il enseigne, et 
confesse que ce sont des démons ceux que les Gentils nomment 
dieux* et dit devant eux chaque jour qu’il n'y a pas de divinité 
excepté le Père, le Fils et l'Esprit-Saint. S'il peut enseigner à 
ses élèves la parole excellente” des poètes (momrýs), et s’il peut 
mieux encore” leur enseigner la foi de la parole de vérité, pour 
cela il aura une récompense. 


Canon 13. 


Du magistrat et du soldat : qu'ils ne tuent personne”, même 
s’ils (en) recevaient l'ordre”?; qu’ils ne mettent pas de couronnes. 
Celui qui a une autorité et ne fait pas la justice de l'Évangile, 
qu'il soit retranché et ne prie pas avec l’évêque. 


Que celui qui a reçu le pouvoir de tuer, ou bien un soldat, qu'ils 
ne tuent en aucun cas”, même s'ils recevaient l’ordre de tuer. 
Qu'ils ne prononcent pas de parole mauvaise*. Qu'ils ne mettent 
pas de couronnes sur leur tête ceux qui ont reçu une distinction *. 

Quiconque est élevé à l’autorité de préfet on à la magistrature, 
et ne revêt pas" la justice” de l'Évangile, qu'il soit retranché du 
troupeau, et que l’évêque ne prie pas avec lui. 


8 Ps. 95 (LXX), 5. 

° excellente, mieux encore, litt. abondante, plus abondamment : traduction 
matérielle de govo, igovo < màeiwv, mepuoaés, mepracorépos. 

10 et m, ou bien R. 

# pour cela il aura une récompense R, et cela lui sera une récompense m. 

C. 13. — 1 qu'ils ne tuent personne R, qu’ils ne soient reçus en aucun cas m. 

2 même s'ils (en) recevaient l’ordre, et usq. in finem tituli om. m. 

3 qu'ils ne tuent en aucun cas] qu'ils ne soient reçus en aucun cas m. 

4 Les Canons d'Hippolyte interdisent peut-être ici le serment. 

5 distinction : le terme arabe, d’après les vocabulaires coptes-arabes, corres- 
pond à saem < ompetov. 

6 Litt. n’a pas revêtu, confusion entre le parfait négatif et le présent d’habitude 
négatif (swneq eb sec). 

7 Expression biblique : Job 29, 14; Ps. 131 (LXX), 9; etc. 
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C. 14. — 1 Litt. il ne va pas, trad. matérielle d'un copticisme : cge, wwe. 

2 sauf s’il est contraint... glaive] et ne soit pas chef ayant le glaive d. 

3 Le texte original était peut-être : «Il ne faut pas qu’un chrétien devienne 
soldat, sauf s'il est contraint. Que le chef ayant le glaive ne se charge pas du 
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Canon 14. 


Qu'un chrétien ne devienne pas soldat. 


D ne faut* pas qu’un chrétien devienne soldat. sauf s’il est 
contraint par un chef avant le glaive”. Qu'il ne se charge pas 
du péché du sang’. Mais s'il a versé le sang, qu'il ne participe 
pas aux mystères, à moins qu'il ne se soit purifié* par un cháti- 
ment, des larmes et des gémissements, Qu'il n'exerce pas son 
commandement aver duplicité mais avec la crainte de Dieu. 


Canon 15. 


(De) plusieurs occupations qu'on ne doit pas exercer. 


Un fornicateur ou celui qui vit du prix? de la fornication, 
ou un efféminé et surtout celui qui parle de (choses) infâmes”, 
ou un désæuvré”, on un débauché (dowros), où un magicien, ou 
un astrologue. ou un devin, ou un interprète de songes. on un 
charmeur de serpents *, ou un agitateur qui agite le peuple”, ou 
celui qui fait des phylactères (buaakrmpua), où un usurier, ou un 
oppresseur”, ou celui qui aime le monde, ou eelui qui aime les 
jurements c'est-à-dire les serments, ou celui qui fait des repro- 
ches? aux gens, ou celui qui est hypocrite, ou un diffamateur 
des gens, ou celui qui décide si les heures et les jours sont fastes”, 
tous ceux-là et leurs semblables, ne les catéchisez et ne les bap- 
tisez que lorsqu'ils auront renoncé à toutes ces occupations de 


péché du sang». Nous avons traduit le texte arabe tel que le donnent les manuscrits. 

4 corrigé m. 

5 Litt. que son commandement ne soit pas. 

C. 15. — 1 Litt. du droit. 

2 Litt. cachées, trad. de neenn < dpprros. 

3 Litt. indigent, trad. probable de Aüraé. 

4 Onpiodeiras cf. L. ROBERT, Onprodeixrns, astrologues et glossaires latins- 
grecs, in Hellenica, recueil d'émgraphie, de numismatique el d'antiquités grecques 
1 (1940) 132-142. * 

5 ’Oylaywyds. 

8 *AGixkos. 

7 Brôkoouos ; cela ne paraît pas être une profession particulière ! La remarque 
vaut pour les quatre cas suivants. 

8 accuse m. 9 Litt. protégés. 
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10 Litt. qu'il aura été témoigné pour eux par trois témoins. 

1 Litt. force, trad. litt. de Gor < Sivas. i 

12 Litt. miséricorde, trad. de sera < élenuoouvn. 

C. 16. — 1 on R. 

C. 17. — 1 des sages-femmes, de la séparation des hommes et des femmes, 
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cette sorte, et que trois témoins auront témoigné pour eux‘, 
qu'ils ont bien renoncé à tous ces vices, car souvent un homme 
demeure dans ses passions jusqu'à sa vieillesse, à moins qu'il ne 
(le) puisse par une grande vertu”. 

S'ils se trouvaient après le baptême dans ces vices de cette 


sorte, qu'ils soient exclus de l’Église, jusqu'à ce qu'ils fassent ---- "7 


pénitence par les larmes, le jeûne et l'aumône *. 
Canon 16. 


Du chrétien qui a une concubine et se marie avec une autre. ~ 


Un chrétien qui a une concubine, surtout si elle a obtenu avec 
lui un enfant, s’il se marie avec une autre, c'est un homicide, 
à moins qu'il’ ne la surprenne dans la fornication. 


Canon 17. 


De la femme libre : ce qu'elle (doit) faire. 


Qu'une femme libre ne porte pas de bijoux? à l'église, même 
si c’est un ordre de son mari”. Qu'elle ne laisse pas sa chevelure 
dénouée, c’est-à dire ondoyante* dans la maison de Dieu. Qu'elle 
ne porte pas de franges sur la tête lorsqu'elle veut participer 
aux saints mystères. Qu'elle ne donne pas ses enfants, elle qui 


des jeunes filles. qu’elles voilent leur visage et leur tête add. m (cette famille de 
manuscrits englobe en effet une partie du canon 18 dans le canon 17). 

2 Litt. qu'elle ne donne pas de jaune rougeátre Rm, qu'elle ne couvre pas 
sa tête GA, qu’elle couvre sa tête M. Nous proposons de corriger : qu’elle ne donne 
pas <sur elle>, l'expression copte + 2sww ou epo= signifiant revêtir. L'expression 
«jaune rougeátre» est plus énigmatique. S'agit-11 d'une interdiction aux femmes 
mariées du flammeum, qui était aussi le voile des vierges consacrées (J. WILPERT, 
Die gotigeweihten Jungfrauen in den ersten Jahrhunderten der Kirche, Fribourg 
1892, p. 16)? Une confusion à partir de xpusía > nor8 nous paraît plus vrai- 
semblable, le mot copte mor£ étant aussi adjectif; de plus ce début du canon 
17 est visiblement inspiré de Z Tim. 2, 9-12 et de I Pierre 3. 3. 

3 Selon une autre vocalisation, on peut aussi traduire : même l’année de son 
mariage, ce qui concorderait avec une interdiction du flammeum (note précédente). 

4 Litt. ce qui est (ere mas ne) des tresses sur elle, ce qui n’a pas de sens comme 
explication de la chevelure défaite et serait en contradiction avec les prescriptions 
de Paul et de Pierre (ci-dessus note 2). Le traducteur arabe a probablement con- 
fondu wax (tresses) et wka (boucles, ondulations). 
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les enfante, aux nourrices, mais qu’elle les élève elle-même selon 
la loi du mariage‘. Qu'elle ne néglige pas le travail de sa maison. 
Qu'elle ne réplique à son mari en rien °, même si elle (en) sait 
plus que lui, mais qu’elle se souvienne de Dieu à tout moment ; 
et (si)* elle (em) sait plus que les hommes, qu’elle ne (le) montre 
à personne, mais” qu’elle serve son mari comme un maître. 
Quelle se préoccupe des pauvres, ses proches‘; qu'elie se pré- 
occupe des prémices?’ des offrandes, au lieu d'une parure 
vaine, car tu n’en trouveras pas une ° parée de pierres précieuses, 
aussi belle que celle qui n'est belle que par son caractère et sa 
perfection. Done *”, qu'elles observent ” ceci : qu'elles soient pures 
et n'aiment pas le plaisir, qu'elles ne soient pas portées au rire 
et ne parlent pas du tout à l'église, car e'est la maison de Dieu : 
ce n’est pas un lieu de parole, mais un lieu de prière avec crainte. 
Celle * qui parle à l’église sera expulsée et ne participera pas cette 
fois-lá aux mystères *, 

Le catéchumène qui est digne de la lumière, que le temps ne 
lui soit pas un empêchement, car sa conduite est une preuve * : 
le docteur de l’église est celui qui juge cette affaire”. 


Cunon 18. 


Des sages-femmes et de la sépuration des femmes et des hom- 
mes dans la prière; que les jeunes filles voilent leur tête; des 
femmes qui enfantent. 


3 Litt. selon le nom du mariage, confusion probable entre xarà vóuov et 
° en rien] et ne le contredise pas d. 

7-7 et si elle en sait... à personne mais om. d. 

8-3 ses proches... tu n'en trouveras pas une om. R. 

° des prémices d, du souvenir (?) m. 

10-10 au lieu... Donc om. d. . 

u Litt. monde: «éouos mal compris par le traducteur copte (ci-dessus, Intro- 
duction, p. 32). 

12 Litt. Comme celle-ci (wrerge< odres), qu’elles fassent ceci une garde 
pour elles : traduction matérielle de la version copte. 

13 Litt. Celui, le pronom relatif copte a la même forme pour les deux genres. 

1 Hic desinit d. 

car sa conduite (litt. modèle : caor < rpodrros) est une preuve : cette 
phrase ne se lit que dans R, et les points diacritiques manquent presque tous. On 
pourrait lire aussi : car son intention lui fera obtenir (le baptême). Trad. ap. 17. 

16 La même remarque est faite au milieu du can. 12. 
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Can. 19. Testes : R G(partim) AM(=d, M partim) BJOPV(=m). — : Li R 
legend. ji 
C. 18. — * Bien que le sujet ne soit pas exprimé, il s’agit des catéchumènes, cf. 


Trad. ap. 18. Le ms. R commence le can. 18 par cette phrase, quoiqu'en dise Riedel 
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Après que le docteur a achevé d'instruire chaque jour, que 
(les catéchumènes) prient séparés des chrétiens +. 

Que les sages-femmes ne participent pas aux mystères, si ce 
n’est après avoir été purifiées; leur purification sera ainsi : si 
Penfant qu’elles ont recu est mâle, de vingt jours; si c’est une 


fille, de quarante jours. Qu'elles ne négligent pas les accouchées ?, 


mais qu'elles prient Dieu pour celle qui a accouché’. Si elle va 
à la maison de Dieu avant d’être purifiée, qu’elle prie avec les 
catéchumènes qui n’ont pas encore été reçus et n’ont pas été 
(jugés) dignes d’être agrégés. 

Que les femmes soient séparées dans un lieu. Qu'elles ne don- 
nent le baiser (de paix) à aucun homme. 

Que le docteur impose la main sur les catéchumènes avant de 
les renvoyer. 

Que les jeunes filles, lorsqu'est accompli le degré de leur jeu- 
nesse*, se couvrent la tête, comme les femmes adultes, avec leur 
pallium (rakAov), non avec un linge léger. 

Que la femme” qui a enfanté reste en dehors du lieu saint 
quarante jours. si l’enfant qu’elle a enfanté est mâle, et si c’est 
une fille, quatre-vingts jours‘. Si elle entre à l’église, qu’elle 
prie avec les catéchumènes. 

Que les sages-femmes soient nombreuses, afin qu'elles ne soient 
pas éloignées toute leur vie. 


Canon 19. 


Du catéchumène qui est tué à cause du témoignage avant le 
baptême : qu’il soit enseveli avec les martyrs. Des catéchumenes : 


(KR 209, note 2); la collection de Macaire (m) au contraire ne fait commencer 
le can. 18 que plus loin (cf. infra note 5). Ce can. 18 paraît très incohérent : 


. les prescriptions relatives aux catéchumènes s’y mèlent en effet à celles concernant 


les sages-femmes et les accouchées; mais le rédacteur des Canons ne parle de ces 
dernières que pour les assimiler aux catéchumènes, ces trois groupes ne pouvant, 
selon lui, participer à la prière des fidèles. Sur la permanence de ces interdictions, 
on consultera J.M. VAnNSLEB, Histoire de l'Église d Alexandrie, Paris 1677, p. 80- 
81 7207. J. Goar, Euchologion sive Rituale Graecorum. Paris 1647, p. 262 sq. 

2 Ou la période qui suit l'accouchement, le terme arabe ayant les deux sens. 

3 Ou celle qui a fait accoucher, le verbe pouvant avoir ces deux sens. 

4 de leur jeunesse R, féminin m. s Ici commence le can. 18 dans la 
collection de Macaire (m), avec le titre : «De nouveau, au sujet des sages-femmes 
et de la femme qui enfante ». 6 Lév. 12, 1-5. 
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des conditions que remplissent les catéchumènes pendant le 
baptême et l’exorcisme; de l'ordonnance de la liturgie du bap- 
téme et de la consécration de la Liturgie du corps et du sang”. 


Quand un catéchumène est arrêté à cause du témoignage et 
tué avant d’avoir été baptisé, qu'il soit enseveli avec tous les 
martyrs, car il a bien été baptisé dans son propre sang. 


Chapitre des catéchumènes. 


Le catéchumène, quand il est baptisé, et que celui qui le pré- 
sente témoigne? qu'il a été zélé pour les préceptes pendant le 
temps de son catéchuménat, qu'il a visité les malades, õu donné 
aux indigents, qu’il s'est gardé de toute parole méchante et 
déshonnête, qu'il a hai la vaine gloire, méprisé l'orgueil et choisi 
pour lui l'humilité, alors qu'il confesse? à l’évêque qu'il (prend) 
sa responsabilité sur lui seul, en sorte que l'évêque soit satisfait 
de lui et l’estime (digne) des mystères. S'il est devenu pur vrai- 
ment, alors il lit sur lui l'Évangile à ce moment-là et lui demande 
plusieurs fois : « Es-tu hésitant *, ou bien contraint par une cause 
ou le respect humain? Car personne ne se moque du royaume des 
cieux, mais il est donné à ceux qui l'aiment de tout leur cœur. » 

Que ceux qui seront baptisés se baignent le cinquième jour 
de la semaine et mangent; qu'ils jeúnent le vendredi. S'il y avait 
une femme et qu'il arrivát que l'impureté Vatteigne, qu'on ne 
la baptise pas cette fois-là, mais qu'elle attende jusqu'à ce qu’elle 
soit purifiée *, 


C. 19. — : Ce titre n'est donné que par R; la collection de Macaire porte le 
titre : « Des catéchumènes et de l'ordonnance du baptême et de la liturgie ». 

* Litt. qu'il est témoigné pour lui par celui qui le présente. 

3 que ceux qui le présentent confessent A. 

+ Litt. à deux cœurs, copricisme signifiant hésitant, anxieux, cf. infra, can. 26 
et Trad. Apost. (arabe : éd. PÉRIER, p. 600 lin. 5; copte : éd. TILL, p. 14, ch. 44, 
lin. 4). Cf. infra, Index arabe, s.v. LH. | os 

5 Cette disposition indique que le baptême n’était pas conféré qu’à Pâques; 
bien plus, le fait que les catéchumènes ne jeúnent pas le jeudi exclut la semaine 
sainte où le jeûne était très strict (cf. canon 22), comme aussi la remarque faite 
à la fin de ce canon 19, qui montre bien que le jeûne des catéchumènes précédant 
leur baptême, était facultatif pour les autres fidèles (cf. infra p. 117, 1. 18). Les 
égyptiens conféraient primitivement le baptême non pas dans la nuit de Páques, 
mais le sixième vendredi du jeûne des quarante jours : L. VILLECOURT, Un manu- 
scrit arabe sur le saint Chréme dans l'Église copte, dans Rev. d'Hist. Ecel. 18 (1922) 
12-19. ; 
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Le samedi, l’évêque réunit ceux qui seront baptisés; il leur 
fait incliner la tête vers lorient, étend sa main sur eux, et prie 
et éloigne d'eux tout esprit malin par son exorcisme (éfopkioués +), 
et ceux-ci ne reviendront plus” en eux désormais par leurs actes. 


Lorsqu'il a achevé de les exorciser, il souffle sur leur visage et 


-signe leur poitrine, leur front, leurs oreilles et leur nez*. —- 

Qu'ils veillent toute leur nuit dans la parole sainte et les prières. 
Qu'on les place au chant du coq près de l’eau, l’eau d'un bassin 
courante et pure, préparée et sanctifiée. 

Que ceux qui répondent pour les petits enfants les dépouillent 
de leurs vêtements les premiers; puis ceux qui sont capables de 
se porter garants d'eux-mêmes, enfin les femmes seront les der- 
nières de tous à se dépouiller de leurs vêtements : qu'elles ótent 
leurs bijoux, qu’ils soient d’or ou autres, et dénouent les cheveux 
de leur tête *”, de peur que quelque chose * des esprits étrangers * 
ne descende avec elles dans l’eau de la seconde naissance. 

L'évêque bénit l’huile d'exorcisme et la donne à un prêtre, 
puis il bénit l’huile d*onetion, c’est-à-dire l'huile d'action de 
grâces et la donne à un autre prêtre; celui qui tient l’huile 
d'exorcisme se tient à la gauche de l'évêque et celui qui tient 
l'huile d'onction se tient à la droite de l'évêque. 

Celui qui sera baptisé tourne son visage vers l'occident et dit : 
«Je renonce à toi, Satan et à tout ton service». Lorsqu'il a dit 
cela, le prêtre 1'oint de l'huile d'exorcisme qui a été bénite, (afin) 
que s'éloigne de lui tout esprit malin. Il est remis au prêtre qui 
se tient près de l’eau par un diacre; un prêtre tient sa main 


ê par son exorcisme} dans tout leur corps m. 

7 Le texte primitif était sans doute : «il adjure tout esprit malin de s'éloigner 
d'eux et de ne plus revenir... » (cf. Trad. apost. c. 20). 

3 leur bouche m. 

° Litt. d’une mer (ou d'un fleuve) : eros < Bádacoa ou Badaccisiov. 

10 W.C. van Uxxix, Les cheveux défaits des femmes baptisées, in Vigiliae 
Christianae 1 (1947) 77-100. 

u d'étranger dans l’eau add. m. 

1 malins R. 
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13 près de A dans m. 15-13, près de Peau... vers lorient om. R per homoiot. 


14 Litt. je m'incline : le verbe arabe utilisé ici est l'équivalent de xne xwa 
qui traduit ürordoceoôæu, cf. W.E. Cruu, A Coptic dictionary, Oxford 1939, 
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droite et lui fait tourner le visage vers l’orient, près de‘ l’eau; 
avant de descendre dans l'eau, le visage vers 1'orient* et debout 
près de l’eau, il dit ceci après avoir reçu 1'huile d'exorcisme : 
«Je crois, et je me soumets à toi et à tout ton service, ô Père, 
Fils et Esprit-Saint ». 

Ainsi il descend dans les eaux : le prêtre lui impose la main 
sur la tête et l’interroge en disant: «Crois-tu en Dieu le 
Père tout-puissant ?». Celui qui est baptisé répond : «Je crois». 
Alors il le plonge” dans l'eau une fois, la main (posée ) sur sa 
tête. Il l’interroge une seconde fois en disant : «Crois-tu en 
Jésus-Christ, Fils de Dieu, qu'a enfanté la vierge Marie par 
l'Esprit-Saint, qui est venu pour le salut du genre humain, qui 
a été crucifié* du temps de Ponce Pilate, qui est mort et est 
ressuscité des morts le troisième jour, est monté aux cieux, s’est 
assis à la droite du Père, et viendra juger les vivants et les 
morts?» Il répond : «Je crois». Alors, il le plonge dans l’eau 
une seconde fois. Il l'interroge une troisième fois en disant : 
« Crois-tu en l’Esprit-Saint, le Paraclet (apáxinros) répandu ” 
par le Père et le Fils?» Quand il répond : «Je crois», il le plonge 
une troisième fois dans l'eau. Et il dit à chaque fois : «Je te 
baptise au nom du Père, du Fils et de l'Esprit-Saint, Trinité 
égale *», 

Puis il remonte de l’eau: le prêtre prend l'huile d'action de 
grâces (eüxapioria) et signe son front, sa bouche et sa poitrine et 


821 b. Le verbe arabe que nous rendons par je crois traduit «ma gre qui a aussi le 
sens de se confier, ce qui est sans doute le sens ici, dans cette formule de syntazis. 

15 Le verbe utilisé ici n'est pas le terme technique baptiser employé partout 
ailleurs dans les Canons. 

18 pour nous add. JOV. 

17 Litt. qui déborde. Haneberg avait traduit procedens. Le verbe est ici à la 
le forme, or il est emplové trois fois dans les Canons à la 4° forme avec le sens 
de répandre la grâce ou l'Esprit, la première forme a donc, pour notre traducteur, 
le sens de «se répandre». Les équivalents coptes les plus fréquents sont 1mwgr 
et nwm qui traduisent éxxécoda, aussi bien que ékyée; les compléments par le 
Père et le Fils suggèrent que le texte original comportait le participe passif 
ékxuvôuevov. D'autre part, dans la suite de sa collection canonique, Macaire 
insère le symbole attribué à Athanase et laisse le Filioque en protestant contre 
cette innovation, contraire à l'Évangile; procedens y est rendu par le mot le plus 
fréquent : 52. ; cela nous montre bien qu’à l’époque de Macaire, cette phrase des 
Canons d'Hippolyte ne signifiait pas pour un copte la procession du $. Esprit. 

18 «Trinité égale », sur le sens de cette formule, voir Introduction p. 57. 
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oint tout son corps, sa téte et son visage, en disant : «Je t'oins 
au nom du Père, du Fils et de l'Esprit-Saint ». Et il s'essuie 
avec un linge, dont il se préserve*”, il se revêt de ses vêtements 
et entre ainsi dans l’église. 

L'évéque impose la main sur tous les baptisés et prie ainsi : 
- «Nous te bénissons, Seigneur Dieu tout-puissant, de ce que tu 
as fait ceux-ci dignes de naître une autre fois, d’être remplis 
de ton Esprit-Saint ” et d’être un seul dans le corps de l’Église, 


- n’{en) étant pas retranchés par des actions étrangères; mais, de 


même que tu leur as accordé le pardon de leurs péchés, accorde- 
leur aussi les arrhes (dppofówv) de ton royaume. Par notre 
Seigneur Jésus-Christ par qui tu as la gloire avee lui et l’Esprit- 
Saint dans les siècles des siècles. Amen». 

Ensuite, (l’évêque) signe leur front de l'huile d’onction* et 
leur donne le baiser (de paix) en disant : 

«Le Seigneur soit avee vous.» 

Et ils disent aussi ceux qui ont été baptisés : 

« Et avec ton esprit. » 

I fait ainsi pour chacun des baptisés. 

Après cela, ils prient avee tout le peuple des fidèles et ils 
leur donnent le baiser (de paix) et se réjouissent avec eux avec 
allégresse. Ensuite le diacre commence la Liturgie” et l’évêque 
accomplit l'Eucharistie (eùxapıoria) du corps et du sang du 
Seigneur. Lorsqu'il a achevé, il communie le peuple. lui-même 
étant debout près de la table du corps et du sang du Seigneur et 
les prêtres portant les coupes du sang du Christ et aussi les coupes 
de lait et de miel, afin qu’ils sachent ceux qui communient qu'ils 


19 «dont il se préserve», ou bien «qu'il garde pour lui». On lit une phrase 
semblable dans les interpolations de la traduction éthiopienne de la Tradition 
Apostolique (éd. DuensiNG, p. 94, lin. 7-8). Le ms. R ajoute un mot sans points 
diacritiques, qui est peut-être une transcription déformée de «dAvuya ? 

2 Litt. dignes... que tu répandes ton Esprit-Saint sur eux. 

# de l’huile d'onction] du signe de la charité m. 


` 


22 Litt. commence à consacrer, confusion entre les deux sens de dvapépew, 


` où entre mpoapépetv eb dvapépaw; comparer avec le passage analogue du can. 3 : 


le diacre apporte les offrandes (supra p. 85, 1. 17). 
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sont nés une autre fois comme des enfants”, car les enfants 
communient” au lait et an miel. S'il n’y a pas de prétres pour 
les porter, que les diacres les portent. Et ainsi l’évêque leur donne 
du corps du Christ en disant : 

« Ceci est le corps du Christ. » 


Ils répondent : « Amen». dd En 


Celui qui leur donne de la coupe, dit : 

« Ceci est le sang du Christ.» 

Tis répondent : «Amen». Ensuite, ils communient au lait et 
au miel, en mémoire du siécle à venir, et de la douceur de ses 
biens, celui qui ne revient pas à l'amertume et ne vieillit pas. 

Ainsi, ils sont devenus des chrétiens accomplis et se sont nour- 
ris du corps du Christ. Ils rivaliseront en sagesse, afin que leur 
vie brille en vertus, non les uns devant les autres (seulement), 
mais devant les Gentils aussi, en sorte que ceux-ci les envient * 
et se fassent chrétiens et voient que le progrès” de ceux qui ont 
été illuminés est élevé et au-dessus des mœurs des gens. 

Quant à ceux qui ont été baptisés et ceux aussi qui ont jeñné 
avec eux, qu'ils ne goútent rien avant de communier au Corps 
du Christ, car cela ne leur serait pas compté comme jeûne, mais 
comme péché*”. Celui qui goûte quelque chose avant de commu- 
nier an corps, désobéit et méprise Dieu. Mais lorsqu'est accom- 
plie la Liturgie, il peut ” manger ce qu'il veut. 

Que tous les catéchuménes se rénnissent les uns avec les autres. 
et qu'un seul docteur leur suffise qui les instruise en suffisance; 


23 Litt. en enfance : ar ANTUHPEYHA. 

21 communient : le verbe technique arabe signifie étymologiquement recevoir. 

25 Litt. ne disparait pas, mais c'est l'équivalent de arre ou P-nA6E; comme 
le verbe arabe est au pluriel, nous conjecturons ralacoëoôeu. 

% Ou plutôt les imitent : le copte kwg traduit le grec ¿nAodv qui a les deux 
sens imiter et envier (cf. infra can. 35, p. 141, note 5). 

27 le progrès] la grandeur du propos A. 

28 s'ils font le contraire de cela add. m. 

22 Litt. le pouvoir est à lui de, trad. litt. de ovii Cou tog. 
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qu’ils prient et fléchissent les genoux. Qu'ils ne goútent rien 
avant. d’avoir d’abord, ceux qui ont été baptisés, communié au 
corps et au sang. 


Canon 20. 
Du jeúne du mercredi, du vendredi et de la quarantaine. 


Les jours de jeûne qui ont été fixés ‘ sont le mercredi, le ven- 
dredi et la quarantaine. Celui qui ajoute à cela recevra une récom- 
pense et quiconque transgresse cela, sauf maladie, contrainte ou 
nécessité, celui-là sort de la règle (xavov) et désobéit à Dieu qui 
a jeúné pour nous”. ` 

Que soit envoyé par l’évêque aux catéchumènes un pain purifié 
par la prière, pour qu'ils participent à la communion de l’Église. 


Canon 21. 


De la réunion de tous les prêtres et du peuple à l’église chaque 
jour. 


- Que les prêtres se réunissent chaque jour à l'église, et (aussi) 
les diacres, les sous-diacres (úrodiáxov), les lecteurs (ävayvéorms) 
et tout le peuple au moment où chante le coq. Ds feront la prière, 
les psaumes et la lecture des Livres et les prières’, selon le 
précepte de l’Apôtre qui dit : « Applique-toi à la lecture jusqu’à 
mon retour.» Que celui qui traîne derrière? le clergé (xAñpos), 
sauf maladie, et ne s’est pas pressé‘, soit retranché. 


C. 20. — + Litt. construits, le copte kwT a aussi le sens de fixer une loi. 

Dieu qui a jeûné pour nous : expression bien conforme à la théologie des Alex- 
andrins. 

C. 21. — 1 Cette énumération révèle la structure d’une synaxe. 

2 I Tim. 4,13 ' 

3 derrière le clergé R, du clergé (ex clero) dm. . 

4 et ne s’est pas pressé R, et n’a pas émigré m, ou voyage d. Les mss. de Macaire 
et Michel de Damiette ont compris cette phrase comme visant un membre du 
clergé peu zélé aux réunions de l’église; il s’agit au contraire, selon le ms. R 
du retard occasionnel d’un fidèle. 
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Les malades aussi”, c’est un remède * pour eux d'aller à l’église 
recevoir l’eau de prière et l’huile de prière’, à moins que le 
malade ne le soit gravement et près de mourir : (celui-là) le clergé 
(«Añpos) le visitera chaque jour, ceux qui le connaissent. 


- -Canon -22. 


De la semaine de la Páque* des Juifs, pendant laquelle on évite 
la joie; de ce qu’on y mange et de celui qui était à l’étranger et 
a ignoré la Pâque (rácxa). 


Pendant la semaine de la Páque* des Juifs que tout le peuple 
veille avec une grande vigilance à y jeûner de tout désir: même 
une parole qu'on ne la dise pas avec joie mais avec tristesse, 
sachant que le Seigneur de tout, l'impassible y a souffert pour 
nous, afin que par (sa) patience des souffrances? nous échap- 
pions à la souffrance’ que nous méritons à canse de nos péchés. 
Nous aussi. prenons part* à la souffrance qu'il a acceptée pour 
nous afin d'avoir part avec lui dans son royaume. 

La nourriture pendant la Pâque (raoxa) est du pain et du sel 
seulement et de l’eau’. 

Si quelqu'un est malade ou dans une région où il n’y a pas 
de chrétien et que cesse le temps de la Pâque (réoxa) sans qu'il 
en ait connu la fixation", ou à cause d’une maladie, que ces 
derniers jeûnent après la cinquantaine et fassent* la Pâque 


$ Litt. guérison. 

7 Edyélaov cf. Const. Apost. VIII, 29; Euchologe de Sérapion, XVII et XXIX, 
éd. Funx, Didascalia et Const. Apost. IT, p. 178-180; 190-192. 

C. 22. —1 Onlit dans ce canon deux termes différents pour désigner la Pâque. mais 


les Coptes ne les emploient pas indifféremment : le premier (fash), dérivé du . 


syriaque et donc de l'hébreu. signifie la fête de Pâques. le second (basha ou basha), 
du grec rácxa, est utilisé pour désigner la semaine qui précède la Pâque. 

2 par (sa) patience des souffrances] nous supportions les souffrances m. 

3 nous échappions à la souffrance] il abolisse les souffrances d. 

4 Litt. nous prenons part. Le traducteur arabe a souvent rendu les optatifs 
coptes par l’inaccompli indicatif. 

s II Tim. 2, 12; Rom. 8, 17; Phil. 3, 10-11; I Pierre 4, 13. 

€ Didascalie des Apôtres, ch, 21 (éd. Funx, Didascalia et Const. Apost. 1, p. 288, l. 
16-17) = Const. Apost. V, 18. 

7 Litt. et il ne l’a pas connue selon sa règle. 

8 le type de add. S (Ibn al-‘Assäl). 
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(ráoxa) avec discipline. Que leur intention soit claire : ils n’ont 
pas tardé par manque de crainte; ce n'est pas, s'ils jeúnent 
et font leur propre Pâque (rácxa), pour établir un principe 
autre que celui qui a été posé”. 


Canon 23. RER 


De l’enseignement, qu'il est plus vaste que la mer et qu'il faut 
être zélé à sa recherche. 


Nos frères les évêques ont disposé ce qui concerne leurs cités ' 
conformément aux traditions de nos pères les Apôtres, ce dont 
nous n’avons pu faire mention, à cause de l’imperfection de 
notre travail. Que quiconque viendra après nous ne les modifie 
pas, car il a été dit de l’enseignement : «Il est plus vaste que 
la mer et n’a pas de fin”. » C’est pourquoi, soyons zélés? à recher- 
cher l’enseignement de toute manière. Recevons-le quand nous le 
trouvons *. 


Canon 24. 


De la visite de l’évêque aux malades; quand un malade a prié 
dans une église et qu'il a une maison, qu’il y aille. 


Qu'un diacre accompagne l’évêque en tout temps pour l'in- 
former de chaque affaire. Sur chaque malade qu'il l'informe, 
car c'est important pour le malade que le grand-prêtre le visite : 
il est soulagé de sa maladie quand l’évêque va à lui, surtout quand 
il prie sur lui, car l’ombre de Pierre a guéri les malades”, à moins 
qu'il n'ait achevé son terme. 


> Adaptation de Z Cor. 3, 11? . ; A Fe 

C. 24. —1 Litt. des choses dans leurs cités, copticisme : ma 2 nerno2uc. 

2 Cf. Is. 11, 9. 

2 Litt. nous sommes zélés : optatif copte mal traduit. 

4 Ce canon 23 nous semble inspiré du prologue de la Tradition apostolique, 
où il est question d’enseignement et de tradition. Ce prologue à été déplacé dans 
la version éthiopienne de la Tradition à un endroit à peu près identique à celui 
qu'occupe ce canon 23 : cf. supra Concordance des témoins de la Tradition aposto- 
lique, p. 37-38 et 67. 

C. 23. —1 Litt. le chef des prêtres, trad. normale de dpxuepeús. 

2 Act. 5, 15. 
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Can. 25. Testes : R AM(=d) BJOPV(=m) S(Ibn al-‘Assäl) — 1 Al 
nonnisi apud KC(Abü -Barakát) et S — 2 JoY om. m — °? ral sl mss. 
— *tJlad.m — 5,3 add d — Salim — {om d — 
8gomd — 9 «gs OM, M — MN cil] ay — 0 GR — 


Baom R — 180 12) 4e add. d — u Last als OU] ab R 


3 Litt. «Il n’a pas fait dormir les malades», confusion entre le parfait négatif 
causatif et l’optatif négatif coptes. 





[125] D'HIPPOLYTE s 393 


Que les malades ne dorment pas? dans le dortoir (kounrýpeorv), 
sauf les pauvres. C’est pourquoi, celui qui a une maison, s’il est 
malade, qu’on ne le porte dans la maison de Dieu que pour 
prier, et qu'il retourne (ensuite) chez lui. 


Canon 25. 


De <Vétablissement*> de l’économe des malades par l’évêque 
et des moments de la prière. 


L'économe est celui qui a soin des malades. Que l'évêque les 
entretienne; même le vase d'argile nécessaire aux malades que 
Vévéque le donne à l'économe?, - 

Que chacun dans le rang des chrétiens prie à son lever du 
sommeil, le matin, — qu'ils se lavent les mains quand ils veulent 
prier —, avant de faire quelque chose. Qu'ils prient encore à la 
troisième heure, car c'est le moment où fut crucitié le Sauveur 
Jésus volontairement pour notre salut, afin de nous affranchir. 


Et encore à la sixième heure, qu'ils prient, parce que c'est le 


moment où fut troublée toute la création à cause du mal que lui 
firent les Juifs. Á la neuviéme heure encore, qu'ils prient, car 
le Christ a prié et a remis son esprit aux mains de son Père à ce 
moment-là. Encore au moment où disparait le soleil, qu'ils prient, 
car c'est l'achèvement du jour’. Encore quand on allume les 
lampes (Avxuuxóv), le soir, qu'ils prient, car David a dit: «La 
nuit je médite*.» Encore au milieu de la nuit, qu'ils prient, car 
David aussi a fait cela”, et Paul et Silas, serviteurs du Christ, 
priaient au milieu de la nuit et louaient Dieu‘, 


C. 25. — 1 Le mot établissement sans lequel le titre n’a pas de sens n'est donné 
que par la table des canons de Abū ’l-Barakät (cf. supra p. 3) et le Nomoca- 
non d'Ibn al-‘Assäl. úl i 


2 La phrase arabe est embarrassée : Ibn al-‘Assäl la corrige ainsi : Que l’évêque 
les entretienne et donne à l’économe tout ce dont ils ont besoin, même le vase 
d'argile (Borg. ar. 230, fo 1315). 

3 Cette priére au coucher du soleil est propre aux Canons d'Hippolyte. La 
Tradition apostolique ne parlait que d’une prière avant le sommeil au c. 41 (éd. 
B. Borre, p. 92, 1. 11-12). 

4 Litt. je parle : Ps. 76 (LXX), 7 : vóxros... do Adoyowv. 

5 Ps. 118(LXX), 62. 

6 Act. 16, 25. 
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Canon 26. 


De Vécoute de la parole et de la prière à l’église. 


Quand il y a dans une église’ une réunion pour la parole de 
Dieu, que chacun se hâte et s’y rassemble. Qu'ils sachent que 
cela est meilleur pour eux d'écouter la parole de Dieu plus que 
toute la gloire? de ce monde. Qu'ils comptent comme un grand 
dommage pour eux quand une nécessité les empéche d'écouter 
la parole de Dieu. Au contraire, qu’ils soient assidus à Passem- 
blée* fréquemment et puissent (ainsi) chasser la haine de l’en- 
nemi, surtout si quelqu'un sait lire‘, car il profite davantage 
quand il entend ce qu'il ne savait pas. Car le Seigneur, dans le 
lieu où est louée (sa) majesté, fait descendre l'Esprit en ceux 
qui sont assemblés et donne sa grâce à tous; ceux qui sont hési- 
tants* parmi eux tu es rassuré à leur sujet car tu connais leur 
participation à 1"Esprit*. Ceux dont la raison s'agite à la maison, 
qu'ils n'oublient pas ce qu'ils ont entendu à l'église. C'est pour- 
quoi, que chacun se soucie” d'aller à l’église tous les jours où il 
y a des prières. 


Canon 27. 


De celui qui ne va pas à l'église, chaque jour qu'il lise les 
Livres; — chaque fois que tu pries, lave-toi les mains —; et de 
Vexhortation à la prière au milieu de la nuit et au moment où 
chante le coq. 


Chaque jour où on ne prie pas à l’église, prends un Livre et 


C. 26. — 1 dans l’église R. 
- 2 les soucis d. 

3 Litt. l’église. 

4 surtout s’il sait lire : cette clause obscure est empruntée à la Tradition apos- 
tolique; le rédacteur des Canons a essayé de lui donner une explication, en repre- 
nant une autre phrase de la Tradition apostolique (éd. B. Borre, p. 88, 1. 9; 12-13). 

5 Litt. à deux cœurs. cf. supra can. 19, p. 109, note 4. 

s Ce passage énigmatique doit être rapproché, nous semble-t-il, du can. 11 
des Apótres (éd. PÉRIER, Patr. Or. VIII, p. 581) : Ne sois pas homme à deux pen- 
sées dans ta prière, te demandant si ce que tu désires s’accomplira pour toi ou non. 

7 Litt. fasse son souci, copticisme : «sapeqppoovrg naq. 
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lis-y *; que le soleil voie le Livre sur tes jambes à chaque aurore?. 
Que le chrétien se lave les mains chaque fois qu'il prie; celui 
qui est lié? par le mariage, quand bien même il se lèverait d'au- 
près de son épouse, qu’il prie, car le mariage n'est pas impur 
et il n’est pas besoin d'un bain après la seconde naissance, sauf 
de l’ablution des mains seulement. parce que l’Esprit-Saint 
marque le corps du fidèle et le purifie tout entier. 

Que chacun se soucie de prier avec une grande vigilance au 
milieu de la nuit, car nos pères ont dit qu’à cette heure-là, toute 
la création est assidue au service de la louange de Dieu, toutes 
les troupes angéliques et les âmes des justes bénissent Dieu. Car 
le Seigneur en témoigne en disant : «Au milieu de la nuit, il 
y eut un eri: Voici, le fiancé est venu, sortez à sa rencontre.» 
Au moment où chante le coq encore, c'est un moment où il ya 
des prières dans les églises”, car le Seigneur dit : «Soyez vigi- 
lants’, car vous ne savez pas à quel moment viendra le maître E 
le soir ê ou au milieu de la nuit? ou au chant du cog ou le matin >, 
c'est-à-dire qu'il nous faut louer Dieu à chaque heure. Et quand 
l’homme dort" sur son lit, il lui faut* prier Dieu dans son 
cœur. 

Faisons cela et instruisons-nous * les uns les autres avec les 
catéchumènes, du service de Dieu, et les démons ne pourront pas 
nous attrister *, si nous nous souvenons du Christ à chaque heure. 


C.27. —! Litt. tu prends... et tu y lis. 

2 que le soleil voie le Livre sur tes jambes om. R Pombre du Livre d. Cette phrase 
se lit aussi dans le De virginitate attribué à S. Athanase : éd. E. von GLorz, 
T.u.U. 29, fasc. 2a, p. 16, 1. 8-9, et dans l Exhortation à une vierge d'Évagre 
le Pontique : éd. H. GrEssMANN, T.u.U. 39, 4 b, p. 146. Voir Introduction, p. 44-45. 

3 Le texte porte le pluriel. 

3 Matt. 25, 6. 

5 Cf. supra. can. 21. 

s Litt. Vous êtes (ou serez) vigilants (< ypyyopetre). 

7 le maître R, le Fils de l’homme Am. 

# Litt. la nuit, trad. fautive de powge. 

” le soir ou au milieu de la nuit om. Am. 

1w Mc. 13, 35. A 

11 dort ou bien, est couché ? 

12 se lever et add. R. 

13 Litt. Nous faisons et nous nous instruisons. 

14 combattre À. Le verbe arabe peut être corrigé, par simple interversion 
des points diacritiques, en tenter. 
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Canon 28. 


Qu'aucun des fidèles ne goûte de quelque chose, si ce n’est 
après avoir communié aux mystères, surtout les jours de jeûne. 


Qu'aucun des fidèles ne goûte de quelque chose, si ce n'est après 
avoir communié aux mystères, surtout les jours de jeûne. 

Que les clercs (xAnpwés) veillent à ne laisser personne com- 
munier aux mystères, hormis les fidèles seuls. 


Canon 29. 


De la vigilance* sur l'autel, afin que rien ne tombe dans le 
calice; que rien n'(en) tombe par (la faute) des prêtres ni des 
fidèles, de peur qu'un esprit malin n'ait pouvoir sur lui. Qu'on 
ne dise rien derrière le voile, sauf une prière. Lorsqu'ils ont 
achevé de communier? le peuple, que tous ceux qui entrent dans 
le lieu (saint) récitent les psaumes? à la place des clochettes 
(d’Aaron). du sujet du signe de la croix, et de la poussiére du 
sanctuaire qu’on jette dans le courant. 


Que le clergé (xAñpos) se tienne vaquant* à l'autel, lorsqu'il 
est préparé; qu'il se tienne vigilant sur lui, afin que n'y monte 
aucun insecte et que rien ne tombe dans le calice : ce serait une 
faute mortelle* pour les prêtres. C'est pourquoi, que chacun se 
tienne vigilant sur le lieu saint : que celui qui donne les mystères 
et ceux qui communient veillent avec grand soin° à ce que rien 
n’(en) tombe à terre, de peur qu'un esprit malin n'ait pouvoir 
sur lui. 


C. 29. — : sur les offrandes déposées add. m. des offrandes qui sont add. Abú 
l-Barakât, cf. supra table des canons, p. 77, note 14. 

2 Litt. de donner, sous-entendu les mystères. 

$ que quiconque entre dans le lieu récite les psaumes R, que soient récités les 
psaumes en tout lieu m. 

4 Ce verbe arabe, comme le copte cpoqF a les deux sens de être inoccupé, et 
vaquer à. 

5 Litt. faute de mort, faute et mort R. 

$ soin <wpx, Cf. supra can. 1, p. 81 note 1; can. 10, p. 95, note 2. 
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Qu'on ne parle pas du tout à l’intérieur du voile, sauf une 
priére seulement et les choses nécessaires au service; qu'on ne 
fasse rien (d'autre) dans ce lieu‘. Après avoir achevé de commu- 
nier le peuple, qu'ils entrent; qu'ils psalmodient chaque fois qu'ils 
entrent, á cause des puissances du lieu saint; que les psaumes 


- remplacent pour eux les clochettes qui étaient sur le vêtement ™ 


d'Aaron’. Que personne ne s'assoie dans ce lieu; (qu'on) n'(y 
fasse) que prière, génuflexion et prostration devant l'autel. 

Que la poussière qui est halayée du lieu saint, soit jetée dans 
l’eau d'une piscine” et qu'on ne tarde pas de peur qu'elle ne 
soit foulée par les gens. 

Sois pur* en tout temps et signe ton front du signe de la 
croix, victoire sur Satan et gloire de ta foi. Moïse a fait cela 
avec le sang de l’agnean dont il enduisit les seuils et les deux 
montants des portes, et il guérit quiconque y demeurait ®. Com- 
ment le sang du Christ ne purifierait-il pas davantage et ne 
garderait-il pas davantage ceux qui croient en lui et manifes- 
tent le signe de la rédemption qui est pour tout l'univers, lequel 
est guéri par le sang de l'agneau parfait, le Christ? 

Tous les mystères sur la vie*, la résurrection et le sacrifice, 
les chrétiens (sont) seuls ceux qui les entendent : en effet ils ont 
reçu le sceau du baptême, car ils (en) sont les participants. 


7 qu'on ne fasse rien dans ce lieu Am. qu'on n'enléve rien de ce lieu R (les 
deux verbes « faire» et «enlever» peuvent être confondus facilement en arabe). 

8 Ex. 28, 35. 

° Litt. d'une mer ayant un courant, traduction matérielle du copte overom 
EXT OYMAMZA A TE : un bassin pourvu d’un écoulement. Le mot arabe bahr 
fut par la suite compris comme désignant le Nil : Apü 'L-Barakár, La lampe 
des ténèbres, livre 8 (Paris Nat. ar. 203. fo 122r). 

10 Litt. qu'ils ne foulent : passif copte traduit matériellement. 

u Sois pur... signe, litt. tu es (ou seras) pur... tu signes. Le texte primitif de 
la Tradition Apostolique était : Si tu es tenté, signe ton front, cf. B. Borre, Un 
passage difficile de la « Tradition Apostolique» sur le signe de croix, in Rech. de 
Théol. anc. et méd. 27(1960) 5-19. 

22 Ex, 12, 7. 

13 Le ms. R arrête ici le texte de ce canon, par suite d’une distraction du copiste, 
car le texte est interrompu au bas d'un folio. Les rass. d arrétant leur citation 
de ce canon au début de ce paragraphe (Sois pur...) la collection de Macaire (mss. 
m) est le seul témoin de cette fin du canon 29. 

14 C'est-à-dire le baptême. 
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Can. 30. Testes : R AM(=d) BJOPV(=m) — 1414, Ly add. m — 

2 RSI add. m — 3 hic sermonem { = can. 38) inser.m — îl R 
old jam — "aid — 5 ánaill add. d 

Can. 31. Testes : R AM(=d) BJOPV(=m) — 1: yl R yälm — 


2 al jes OR Où m — 5 llo 

Can. 32. Testes : R AM(=d : 12 et 22 partes in ezt., sed 34 et 48 partes compen- 
diose) BJOPV(=m) — * LYD olidi m jli Joly YI R sed vide 
indic. titul. supra p.T6 — USAS! RA wl Im 





D'HIPPOLYTE 


Canon 30. 


Des catéchumenes?. 


Que les catéchumènes entendent la parole sur la foi et l’ensei- 
gnement? seulement*. C'est la sentence‘ dont parle Jean: 
«Personne ne la connaît, excepté celui qui l’a recue?. » 

Le dimanche, au moment de la Liturgie, si l'évêque le peut, 
qu'il communie tout le peuple de sa main. 

Si un prêtre est malade, le diacre lui apporte les mystères, 
et le prêtre (les) prend lui-même. 


Canon 31. 


De l’évêque et du prêtre, quand ts ordonnent au diacre de 
communier le peuple, qu’il (le) communie. 


Que le diacre communie le peuple lorsque l'évêque ou le prêtre 
(le) lui permet. 


Canon 32. 


Des vierges et des veuves, qu'elles jeñnent pour! l’Église; que 
les clercs (x\npixôs) jeünent selon leur choix; que l’évêque ne soit 
pas tenu au jeûne sauf uvec le clergé (xAmpos). De l’agape ou 
souper disposé pour les pauvres. 


Que les vierges et les veuves jeûnent fréquemment et prient 
pour! l'Église; que les cleres (xAnpuxós) jeûnent selon leur choix 
et leur possibilité; que l’évêque ne soit pas tenu au jeûne, à moins 
que le clergé (xAñpos) ne jeûne avec lui. 


C. 30. — : et d'autre chose add. m. 

2 fréquent add. m. 

3 La collection de Macaire intercale ici le sermon, dont la place originale est 
après le canon 38 : W. RIEDEL, KR, p. 195-198 et R.H. CONNOLLY, The So-called... 
p. 123-128. 

4 Les coptes ont pris le mot ¿gos dans son sens secondaire de sentence, décision. 
La même confusion se lit dans la version arabe de la Tradition apostolique (Patr. 
Or. VIII, p. 607, lin. 5-8). 

5 Apoc. 2, 17. - 

C. 32. — 1 Litt. dans, le passage correspondant de la Tradition apostolique, 
conservé en grec porte drèp ris ékkAmaias. 
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Can. 33. Testes : R BJOPV(=m) AM(=d : nonnisi compendiose) 
Hide y om. R per homoios. 










2 Litt. le transfert, correspond à rado egpar <dvagopá. 
3 Litt. miséricorde : sarna <édenuocóvn. A la première ligne de ce para- ' 
graphe, c'est le mot arabe technique «aumóne» qui est utilisé. 
4 Litt. à son possesseur seul qui donne. 
5 Le sens de cette phrase n'est pas clair et le passage parallèle de la Tradition 
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Si quelqu'un veut faire une oblation, s’il n'y a pas de prêtre 
présent dans l’église, que le diacre le remplace en toute chose, 
sauf l’offrande * du grand sacrifice seule et la prière. 

Si on donne une offrande pour être donnée en aumône aux 
pauvres, qu’on la distribue avant le coucher du soleil aux pauvres 
du peuple. Mais s’il y a plus que le nécessaire, qu’on (le) donne 
le lendemain, et s’il reste quelque chose, le troisième jour. Que 
rien n'en soit mis au compte de celui chez qui elle est, mais que 
toute 1'aumóne* soit mise au compte de son donateur * seul; qu'il 
ne reçoive (rien), car le pain du di resterait dans sa maison 
par sa négligence”. 

S'il y a une agape ou souper fait par quelqu'un pour les pau- 
vres, — c'est un (repas) du Seigneur (xuptaxó» °) — que l’évêque 
soit présent au moment où on allume une lampe: que le diacre 
s'occupe de l'allumer, et que l'évêque prie sur eux et sur celui 
qui les a invités. Il faut (faire) pour les pauvres l’action de 
grâces (ebxapeoria) du début de la Liturgie. Qu'on les renvoie 
en sorte qu'ils se séparent avant les ténèbres et qu'ils fassent des 
psaumes avant leur départ”. 


Cunon 33. 


De läévéAmms? qu'on fait pour ceux qui sont morts; et que 
ce ne soit pas le dimancha. 


S'il y a une dvdAmmns' qu'on fait pour ceux qui sont morts, 
qu'ils reçoivent d’abord les mystères avant de s'asseoir. Que ce 


apostolique, attesté seulement par l’éthiopien et le Testamentum Domini, est aussi 
obscur. L'auteur des Canons nous semble vouloir empêcher que celui qui est 
chargé de la distribution s’en considère comme le maître et s’en arroge le mérite. 

s Cf. I Cor. 11, 20. 

7 Sur la permanence de l’agape, cf. J. M. VANSLEB, Histoire de l Église d’ dlez- 
andrie, Paris 1677. p. 112-113. 

C. 33 — 1 Haneberg avait corrigé ce mot en dvduvmous ; Riedel a conservé dváàņupis 
sans expliquer le terme. Celui-ci est fréquent dans la littérature apocryphe, où 
il signifie ascension comme dans Luc 9, 51, ou simplement mort : W. BAUER, 
Griechisch-deutsches Wörterbuch zu den Schriften des N.T., Berlins 1954, s.v. Le 
sens premier paraît être enlèvement par Dieu ou retour à Dieu, mais dans le contexte 
de ce canon 33. il Tapie un rite liturgique. Il faut rapprocher ce passage, selon 
nous, de Didascalie 22, 2 (éd. P. De LAGARDE 119) et des Const. Apost. VI, 30, 2 
(éd. F.X. Fuyx, tome I, p. 381), où rnam et #£o8os ai bien Asier: 
les funérailles. 
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ne soit pas le dimanche. Après l’offrande*, qu’on leur donne le 
pain d'exorcisme (ééopkoués), avant qu'ils s’asseoient. 
Qu'aucun des catéchumènes ne s’assoie avec eux pour les repas 
du Seigneur (xvpiaxév). | 
Qu'ils mangent et boivent en suffisance, non jusqu’à 1 ’ébriété, 
mais tranquillement, en louange à Dieu. 


Canon 34 


Que personne ne parle trop et ne crie. De l’entrée des saints 
dans les demeures des fidèles. 


Que personne ne parle trop et ne crie, de crainte qu’on ne se 
moque de vous et que vous ne soyez un scandale pour les gens, 
et que ne soit insulté celui qui vous à invités, parce que vous 
êtes désordonnés*. Mais lui-même, qu'on le laisse prendre? la 
gestion de sa maison‘, qu'il voie la sobriété de chacun de nous, 
qu’il reçoive une part* importante dans l'exemple qu'il voit 
en nous et qu'il souhaite que les saints” entrent sous son toit, 
car notre Sauveur a dit: «Vous êtes le sel de la terre’. » 

Quand l’évêque dit nne parole étant assis, qu'ils en tirent profit 
et (lui aussi en) tirera profit. Si l'évéane n'est pas présent, et 
le prêtre présent, qu'ils se tournent tous vers lui. parce qu'il est 
plus élevé qu'eux en Dieu, qu’ils l’honorent de l'honneur qui est 
rendu‘ à l’évêque, et n'osent pas lui résister. Qu'il leur donne 
le pain d’exorcisme (é£opkioués), avant qu’ils s’asseoient, afin 
que Dieu libère leur agape du trouble de l'ennemi et qu'ils se 
lèvent bien portants, en paix. 


Canon 35. 
Du diacre présent à une agape en l'absence d’un prêtre, qu’il 


2 Le mot qurbän signifie dans les Canons d'Hippolyte, à la fois, une offrande 
en général (cf. can. 32, supra p. 137 lin. 1 et 4), et l’offrande eucharistique, ce 
qui parait être le sens ici. C. 34. — 1 Litt. sans ordre (ráéts). 

2 Litt. recevoir, confusion due au copte xt qui a ces deux sens : prendre et 
recevoir. 

3 de sa maison B, de ses enfants ROP; les autres mss. ont des points diacri- 
tiques fantaisistes. 

4 Sans doute kAñpos. 

e Matt. 5, 13. 


s C'est-à-dire les fidèles. 
7 Litt. dont est honoré. 
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le remplace pour la prière et la fraction du pain, pour l’eulogie 
et non pour le corps”, Du renvoi des veuves avant le soir. 

Qu'un diacre (présent) à une agape, en l’absence d’un prêtre, 
remplace le prêtre; pour la prière sur le pain, qu'il le rompe 


et le donne aux invités. Quant au laïc, il ne lui est pas donné de 


signer le pain mais de le rompre seulement, s’il n’y a lá aucun 
clerc (xAmnpurós). 
Que chacun mange ce qu'il apporte? en toute action de grâces 


` au nom du Seigneur*, afin que les Gentils voient votre intention * 


et vous envient*. 

Quand quelqu'un veut nourrir des veuves, qu'il les nourrisse et 
les renvoie avant le coucher du soleil. Si elles sont nombreuses, 
de crainte qu’elles ne s'agitent et ne parviennent pas à se séparer 
avant le soir, qu'il donne à chacune d’elles son suffisant à manger 
et à boire et qu’elles partent avant que vienne la nuit. 


Canon 36. 


Des prémices des fruits de la terre, des primeurs de leurs aires 
et de leurs pressoirs : l'huile, le miel, le lait, la laine et le reste 
de ce qu'on apporta à l’évêque pour qu'il le bénisse. 


Que celui qui a des prémices des fruits de la terre! les apporte 
à l’église; les primeurs de leurs aires et les primeurs de leurs 
pressoirs, 1'huile, le miel, le lait, la laine et les primeurs du pro- 
duit du travail de leurs mains, tout cela qu'ils l'apportent à 1'évé- 
que et (aussi) les primeurs de leurs arbres. Que le prêtre qui 
les reçoit? rende grâces à Dieu pour eux. d'abord. en dehors du 
voile, celui qui les a apportées se tenant debout. Le prêtre dit : 


que la version arabe ne nous transmet pas le texte intégral des Canons, cela peut 
être un indice que les titres sont primitifs, cf. Introduction, p. 34-35. 

2 ce qu'il apporte R, ce qu'il mange m, om. d. 

3 en toute action de grâces au nom du Seigneur R, en action de grâces au nom 
du Seigneur d, en action de grâces m. - Hic desinit d. 

4 intention R, conduite m. 

5 Ou bien, vous imitent : l'arabe comme le copte kwg n'a pas les deux sens du 
grec [nAoúv : envier et chercher à égaler. 

C. 36. — 1 Litt. Les prémices des fruits de la terre quiconque (en) a qu'il. 

2 Litt. prend, traduction matérielle de xs. 

3 Peut-être faut-il corriger le texte et comprendre : « que le prêtre rende d’abord 
grâces. celui qui les a apportées se tenant debout en dehors du voile»? 
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«Nous te rendons grâces, Seigneur, Dieu tout-puissant, parce 
que tu nous a faits dignes de voir ces fruits qu'a produits la 
terre en cette année. Bénis, Seigneur*, la couronne de l'année 
de ta bonté”, et qu'ils rassasient les pauvres de ton peuple. Ton 
serviteur N., lui qui a apporté ces choses qui sont tiennes, parce 
qu'il te craint, bénis-le de ton ciel saint, et toute sa maison‘; et 
répands sur lui ta miséricorde” sainte, afin qu'il connaisse ta 
volonté en toute chose, et fais-le* hériter des choses célestes?. 
Par notre Seigneur Jésus-Christ, ton Fils chéri, et l’Esprit-Saint, 
dans les siècles des siècles. Amen. 

Tout légume, tous les fruits des arbres et tous les fruits des 
champs de concombres, qu’ils soient bénis, et* (aussi) celui qui 
les apporte, d’une bénédiction. 


Canon 37. 


De ce que, chaque fois que l’évêque offre! les mystères, les 
diacres et les prêtres se joignent (à lui), revétus de vêtements 
blancs, plus magnifiques que (ceux de) tout le peuple; de même 
les lecteurs (ävayrworns). 


Chaque fois que l’évêque offre ! les mystères, que les diacres 
et les prêtres se joignent à lui, revêtus de vêtements blanes, plus 
magnifiques que (ceux de) tout le peuple, et (qu’ils soient) 
plus lumineux’? encore par leurs belles actions que (par leurs) 
vêtements. 

Que les lecteurs (dvayréorns) aussi soient magnifiques comme 
ceux-là. Qu'ils se tiennent à l’ambon* et se remplacent les uns 
les autres, jusqu'à ce que soit rassemblé tout le peuple, et ensuite, 
que l’évêque prie et accomplisse la Liturgie. 


4 Bénis, Seigneur R, Bénis-les, Seigneur et bénis d, Bémis-les Seigneur comme m. 

s Ps. 6£(LXX), 12. 

$ sa maison d, ses enfants (?) R, sa maison et ses enfants m. 

7 et ta gráce add. m. 

8 Litt. tu le fais. On pourrait aussi traduire : et que tu le fasses. 

° Litt. de ce qui (est) dans les cieux : < neragmantre < rá dy roîs odpavois, 
TÁ Eroupdvia. 

10 qu'ils soient bénis et m, que soit béni R d. 

C. 37. — 1 Litt. reçoit (xı <dvadépew). 

2 que leur lumière (soi) davantage d. 

3 Litt. le lieu de la lecture : nea nwy. 
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9 
ST UT ti Canon 38. 
De la nuit où est ressuscité notre Saigneur : que personne ne 
dorme en cette nuit-là et qu’on se baigne (auparavant). De celui 
qui pèche après le baptême et explication de cela; de l’interdic- 
tion de ce qu'il ne faut pas (faire), et de la pratique de ce qu’il 
faut (faire) '. 


i E L poda os Y Le? glo Ud 9 isdi du Îles 
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Quant à la nuit de la résurrection de notre Seigneur, qu'on 





Ra on al JE E al da le a ua a seigneur, qu' 
EE ait grand soin que personne absolument ne dorme jusqu'au matin. 
pe Sony Ly alga L eg hbal dl gal e Siciil e G oY Qu'ils lavent leur corps avec de l’eau avant d'accomplir la Páque 
; fR l | et que tout le peuple soit illuminé *, car en cette heure, le Sauveur 
Le ¿Ls al ox ge iles lll dl daos SAT Le AY o G a fait toute la création libre et a assujetti les célestes et les ter- 
IE 7 as ; ane assuscité à : 
d373 E : : ; | . . ; restres et tout ce qui est en eux, car il est ressuscité des morts, 
Fe ¿a LLL AL lao CN les aala $ giles andy Hagl At i K - 3 SR , | NE 
Hi 2e FL TT ee e AA A est monté aux cieux, et s'est assis à la droite de Dieu *, et il vien- 
sl 19 7 

FES Je oa lia pW oss a S ia PLU el BI Us dra dans la gloire de son Père et de ses anges, et il rétribuera 
as chacun selon ses actes”, ceux qui auront fait le bien (pur la) 
e] dé dt SEL lus Yy La Mes da Vs ce O in OS dl résurrection de vie et ceux qui auront fait le mal (par lu”) résur- 
¿El Dos rection de damnation *, comme il est écrit. C'est pourquoi, il faut 
Us à A ue nous soyons vigilants en tout temps, et que nous ne donnions 
ie : s E pas à notre “œil de sommeil, ui à notre diese d'assoupissement 
¿EE el ss dolo Topi dus q liz de Al Jalg ly MN E i A : , x 3 

dre j > jusqu'à ce que nous trouvions un lieu pour le Seigneur?, 
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ad j Donc’, que personne ne dise : « Moi. j'ai été baptisé et j'ai recu 
pres deu) mis A Lo rés Uy (A as ple dt es Pala Je le corps du Seigneur ». et se rassure; qu'il ne dise pas : «Je suis 


= UE So chrétien », alors qu'il aime *” les passions et ne se tourne pas vers 
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C.38. — 1 Dans la table des titres (supra p. 79. 1. 15.) on lit ensuite : «et 
si quelqu'un veut imiter les anges». 
2 avec une lumière AO (simple différence de points diacritiques). 
3 a assujetti... tout ce qui est en eux R, a assujetti tout ce qui est dans les 
cieux et sur la terre, et tout ce qui est en eux d, les célestes et les terrestres et 
tout ce qui est en eux ont célébré m. 


PETTE TTEN 


Can. 38. Testes : R AM(=d : partim) BJOPV(=m) — th) R ll 
gl Era m — FAIR zdi m — sl] zel Es Gio m — 
“Az om. m — 5 im, Vat, ar. 907 3 R — 53 gl so. luts om. AM — 


o $ Palos! bilis R, Vat. ar. 907 laa! hm  — 7 AO  — + du Père m. > s Matth. 16, 27. r 
eme slim — * gan ly ol l L eR cul à 1 (M: de 6 pour la add. dm : le verbe arabe rétribuer est doublement transitif; les mss. 
' Ei : TS JO) loa. Fo + | ae des familles d et m ont corrigé la phrase selon le texte de Jean. 
Peut Y CA Emi a ell (ae JO) lem — Mpio — Hag " Jean 5, 29. s Ps. 131 (LXX), 4-5. 
apl] agd — (bis) LUS Ral dug Jim — "laom — “los > Litt. en sorte que : en copte comme en grec, ¿ore peut introduire une con- 
Ruy dm — SUL kia RUL li molé Lil d — 1, praep. sécutive à valeur d'impératif ou de prohibitif. 
d — 17 gl m — * rms] aid — PLAN d — 2% l 10 Litt. il se trouve aimant : quyune suivi d'un participe (construction péri- 
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23 ia $ add. m qui sic can. 38 explev., sed intra can. 30 sequentiam sermonis 
inseruit; quod lamen sequitur, usque ad xl rails (änfra p. 150, l 11), 


post finem sermonis (infra p. 158, l. 3) transposuit. — #1, om d — 
P P Qs 
lil ya UIR a ya gild Aim — + (bis) ¿a om. d — ?7 hic des. 
d — mea ¿Engl om — HR im — sw il 
pel Y a. O ix om. R per homoiot. — Si J|P—% ijg ya RoYjam — 
99 LA da sic Rp am — Mal Re dal dm — 
639 RSI ya a jm — "vel ci? — shicdenuod — "as 
ms] A ed — 95551 add. d — gls] ¿Usd — “yb! 
ROBE dm — #LSREeSdm — "lia Ys] lim — 
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les préceptes du Christ. Il est comme quelqu'un qui est entré au 
bain plein de saleté et sort sans s'être frotté et sa saleté est encore 
sur lui. Car (celui-là) le feu de l'Esprit n'est pas venu jusqu’à 
lui, comme dit le bienheureux Apótre: «Nous brúlons de 
l'Esprit *. » Ceux dont la pensée n'est pas vigilante, mais est con- 
sumée, c’est-à-dire n'est pas vivante dans le bien, mais morte 
dans les passions, ils sont devenus des balles, c’est-à-dire un 
jeu pour Satan, car ils ont dit de leur bouche au commence- 
ment : «Nous te rejetons, ô Satan», et maintenant ils courent 
vers lui par leurs actions mauvaises. En vérité, tu ne trouveras 
pas Satan se réjouissant de ceux qui sont avec lui et sont de sa 
race, comme (il se réjouit) de ceux qui sont avec nous de corps 
et sont avec lui d'esprit, ceux dont parle 1'Apótre : «Ils con- 
fessent qu'ils connaissent Dieu et ils le renient dans leurs 
actions ?.» Il est dit à leur sujet dans les Proverbes : « Comme 
un chien qui retourne à son propre vomissement, ainsi l'insensé, 
dans son iniquité, quand il retourne à ses péchés “.» Le bien- 
heureux Pierre dit à leur sujet : « Ils sont comme une truie qui 
s’est baignée, puis est retournée à son bourbier ™.» Ce n'est pas 
une petite faute que quelqu'un dise devant Dieu : « Moi, je ferai 
toute ta volonté», et décide '* de servir Satan de nouveau dans 
des passions détestables. De même qu'un soldat qui a reçu la 
marque de l’armée et ne se soucie pas de l'équipement ni de 
l'uniforme militaires est raillé, s’il se dit lui-même soldat, alors 
qu'il n’a pas le costume de l’armée“ mais la marque * dont il 
est appelé ”, de même quiconque dit de lui-même qu'il est chré- 
tien mais n’{en) revêt pas les actes, celui-là est appelé par Dieu 
et par les hommes un démon. parce qu'il n’a pas hai les actes 
des démons mais y persévère; c’est pourquoi il reçoit leur nom 
ici(-bas), et leur sort dans l'autre lieu. Le Sauveur leur dira en 


1 Rom. 12, 11 (ltt. nous bouillonnons). 

12 Te, 1, 16. 

13 Prov. 26, 11 (citation conforme aux LXX). 

14 IT Pierre. 2, 22. 

15 Litt. son sort (est de) : traduction fautive de neqwn ne eye ? 

18 Cf. supra can. 6. p. 91, note 7; nous conjecturons oppayis. 

17 alors qu'il n’a rien dans l’armée m. 

18 qu’il a revêtue, celle m. 

19 dont il est appelé : en vocalisant autrement (8° forme active) on peut traduire : 
qu’il revendique. 
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20 Matt. 25, 41. 

21 Le sens n'est pas clair : ce mot arabe ne se retrouve qu’une autre fois dans 
les Canons où il traduit, sans doute possible, neenn<dppnros (can. 15, cf. supra 
p. 101, note 2), mais ici la signification exacte n'apparaît pas. 

22 Amateur de gain : msaïonr < aioypokepôys : I Tim. 3, 8; Tit. 1, 7. 

23 Litt. qu'il ne contracte son nez contre personne : eAka Nca-<pukTnpilem. 


24 Poyyvorís. 





[149] D'HIPPOLYTE 417 


ce jour-là : « Allez loin de moi, maudits, au feu éternel préparé 
pour Satan et ses anges”.» Car de même qu’ils ont aimé ses 
actions sur la terre et sont restés associés à lui dans leur vie, de 
même ils (le) seront dans l'enfer, s’ils meurent dans leurs pas- 


sions impures. 


Parce que le chrétien doit marcher dans les préceptes du 
Christ, ressembler à Dieu comme des enfants bien-aimés, ressem- 
bler au Christ en toute chose, qu'il n’insulte pas, ne soit pas 
fornicateur, ni moqueur, ni calomniateur; qu'il n’accuse pas de 
choses vaines, ne soit pas dissimulateur”, qu'il ne convoite pas 
ce qui périt, qu'il ne soit pas indocile, ni amateur de gain”; qu'il 
ne méprise personne *, qu'il ne soit pas murmurateur *, qu'il ne 
juge pas ce qui ne le concerne pas”, qu'il ne dissipe pas son 
patrimoine lá où est la débauche *, qu'il ne travaille pas à ce 
qu'il ne faut pas, qu'il ne soit pas mesquin en aumône”, qu'il 
ne témoigne pas en faux. qu'il ne soit pas amateur de considéra- : 
tion”, ni réprimandeur, ni.ivrogne, ni glouton, ni amateur du 
monde”, ni amateur des femmes, mais qu'il épouse une seule 
femme, qu'il ne jalouse pas, qu'il ne néglige pas les assemblées *, 
qu'il élève ses enfants dans la crainte de Dien, qu'il ne fuie pas 
les épreuves ”, qu'il lise et médite ce qu'il entend, qu'il soit satis- 
fait”; qu'il ne soit pas oppresseur, que sa main ne soit pas 
prompte à frapper mais qu'il donne ce qu'il faut * avee prompti- 
tude, qu'il ne blasphème pas* le nom de Dieu, qu'il ne soit ni 
négligent ni oublieux des nécessiteux qui l’implorent, qu'il ne 
divulgue pas son secret, qu'il ne change pas des termes”, qu'il 
ne soit pas usurier“, mais hospitalier*”, qu'il ne dédaigne pas 
ses esclaves mais les compte comme ses enfants, qu'il ne soit 


25 Litt. les choses en dehors de lui R étrangères m : trad. probable de smere- 
norq an me< rá dAorpía; les hommes en dehors de lui d. 

26 Litt. dans ce en quoi il n'y a pas de salut : nereovn ovuñraTovxai 
woon ngut < dv à dor dowría, allusion à Eph. 5, 18. 

27 Litt. petit en miséricorde. 28 Traduction de maïrareo <dôrimos. 

29 Qu bien «amateur de parure»: dAdkoouos. 

30 Litt. les églises. 31 dans les épreuves R. 

32 soit satisfait R, ne soit pas anxieux d, om. m. 

as Qu bien « ce qu'il doit » Pexpression arabe peut avoir ces deux sens. 

34 Qu bien : de peur que ne soit blasphémeé... 

35 Terme peut être aussi bien limite de terrains que disposition de contrat 
(cf. Prov. 22, 28 ?). 3 hypocrite R (confusion graphique). 

37 Litt. aimant les étrangers : duAdéevos. 
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37a Litt. quand il reçoit (= prend <x) et donne : allusion à Eccli. 41, 21. 
38 Litt. qu'il ne place pas pour lui : xenprpegkw maq. 

39 Cf. Deut. 25, 13; Prov. 20.10, 23. 

4 ne les fréquente pas dm, ne parle avec eux R. 
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pas difficile quand il achète et vend ** qu'il n'ait pas * deux poids 
ni deux mesures”, qu'il ne néglige pas les offrandes ni les pré- 
mices, qu'il n'ait affaire avec aucun des Gentils et ne les fréquente 
pas*; qu'il travaille“ en serviteur de Dieu, qu'il ne sorte pas 


des traditions de l'Évangile de Dieu qui a été proclamé à toute 
~ créature sous le ciel . : a - i 


Si le chrétien persévère en tout cela, esta de init le Christ 
il sera à sa droite, sera envoyé” avec les anges et sera honoré 
par lui“; parce qu'il a pris la couronne du bien, a accompli 
la charge “ et gardé la foi“, il FPE la couronne de vie qui a 
été annoncée à ceux qui l’ ae 


Si le chrétien veut être dans un rang angélique *, qu'il s'éloigne 
des femmes une fois pour toutes*” et dispose dans son cœur de 
ne pas les regarder ni de manger avec elles. En hâte ™ qu'il distri- 
bue tous ses biens aux faibles, qu'il ait” la règle * des anges 
dans l'humilité du cœur et du corps. qu'il se suffise à lui-même, 
et soit comme l'oiseau qui n’a rien #; qu'il donne aux nécessiteux 
du travail de ses mains. (qu'il donne) les offrandes, la prière 
fréquente et le jeûne fréquent; qu'il éloigne de lui” ses proches 
par la chair; qu'il supporte toutes les souffrances qui lui arri- 
vent, à cause de Dieu”, et porte sa croix et suive le Sauveur * 
et soit prêt à la mort à toute heure, à cause du Christ, pour la 
foi. O ni 

En effet, il est nécessaire que soit éprouvé celui qui cherche 


31 qu'il travaille : correction de A, que nous adoptons. Le texte donné par R 
mM doit se traduire : qu'il ne les fréquente pas, travaillant en serviteur de Dieu. 

32 Col. 1, 23. 

sa Litt. ils liront : le pluriel révèle un passif copte, et le verbe raro signifie à 
la fois lire, réciter et envoyer, il y avait donc cenaTavyog il sera envoyé, que le 
traducteur arabe a compris ils liront. 

44 Litt. il recevra de lui un honneur (copticisme). 

«8 a accompli la charge] la perfection de l’honneur m. 

47 TI Tim. 4, 7-8. 38 Jacq. 1, 12. 

45 de royaume Rm (confusion graphique). 

so Litt. en une fois : añ ovcon: absolument JOV. 

s Ou bien : désormais. s2 Cf. Matt. 19, 21. 

ss Litt. qu'il place pour lui : mapegkw naq. 

54 le pain m. 55 Litt. n'a pas d'outil : anaar, cf. Luc 12, 24. 

ss Litt. la fatigue : kéros. 57 qu’il quitte AJOPV. 

58 du jugement m. se Cf. Mat. 10, 38. 


4s Litt. belle. 
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so Litt. Pamour de Por : didapyupía. Évagre le Pontique applique aussi aux 
ascétes, le récit de la tentation : PG 79, 1201 AB. voir Introduction, p. 45-46. 
En fait, notre auteur rattache la gourmandise et la cupidité à la première 
tentation, la vaine gloire à la seconde et Porgueil à la troisième. 

$1 Litt. a fait son souci : qp-poovw naq. 

62 Matt. 4, 3. 

$ Litt. (que) tu as dans ton intention : evirak 2% nekorwgy. 

sa Litt. habitudes] ta dévotion m (confusion graphique). 
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la perfection, comme a été éprouvé notre Seigneur J ésus-Christ 
par ces trois tentations, qui sont la gourmandise, l’orgueil et la 
cupidité ®. Le tentateur s’est soucié * de notre Sauveur alors qu'il 
jeúnait et lui a dit : «Si tu es le Fils de Dieu, dis que ces pierres 
deviennent pain ®.» Toi aussi, ascète, (si) tu jeúnes d'un jeúne 
volontaire *, n'accepte pas ses pensées, car il te persuaderait de 
laisser tes observances“, et encore moins si c’est un jeûne de 
religion. Mais réponds selon" tes pensées et dis comme ton 
Seigneur : «L'homme ne vit pas de pain seulement, mais de 
toute parole qui sort de la bouche de Dieu”. » 

Cette parole «que ces pierres deviennent pain» a une autre 
interprétation, car il égare ceux qui aiment les biens” et leur 
fait dire * aux pierres de devenir des biens”; et ils aiment les 
biens, des pierres et du sable”, et il leur fait croire qu'ils en 
vivent comme de pain. Qu'ils se rappellent‘ la parole du 
Seigneur disant : «Si les biens de quelqu'un deviennent nom- 
breux, il n'y trouvera pas sa vie.» C'est pourquoi, n'aimez pas 
l'argent, amis de Dieu, ear la racine de tous les maux. c’est 
amour de l'argent ™ et que ta pensée “ soit sans souci”. Il (est) 
dit : «Nous avons nourriture et vêtement. contentons-nous de 
cela ™.» Mais écoute la parole du bienheureux David, qui dit : 
«Jette ton souci au Seigneur et lui te nourrira ™.» Le premier 


es réponds selon] éloigne d, le contexte suggère de corriger : réponds à ses 
pensées. 

66 Matt. À, 4. 

87 Hidoxpiuaros : nous traduisons littéralement, pour garder sa vigueur à 
l'exègèse de notre auteur. 

es Litt. et fait qu'il soit dit : mauvaise traduction du pluriel copte, compris 
comme un passif par le traducteur arabe. 

ss C'est le texte de Luc 4, 3, qui est suivi ici : Dis à cette pierre qu'elle devienne 
pain. 

70 sable R, fumier m. 

71 Litt. que soit rappelée : pluriel copte compris comme un passif. 

72 Luc 12. 15. traduction de la version sahidique; la version bohairique est 
notablement différente, voir Introduction p. 31. 

73 Hidapyupia : I Tim. 6. 10. 

74 ta pensée R votre vie m. 

15 Matt. 6, 25. 

16 I Tim. 6, 8. 

17 Ps. 54 (LXX), 23. 
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apôtre”, l’apôtre Pierre Dee « ol vos meros jetez-les 
lui, et lui s’occupera de vous ”” 

Mais quand le Malin voit que a fidélité de quelqu'un est telle ”, 
alors lui arrive?” la deuxième tentation. En effet, il l’a placé 
sur le faîte du temple, c’est-à-dire, la perfection des vertus et 
il persuade à son cœur de les abandonner toutes, c’est-à-dire de 
se jeter de là *. I lui dit : «La vertu est pénible, et toi ne reste 
pas à supporter cette fatigue pour toute la terre.» Et il ne le 
laisse pas réfléchir au Sauveur qui dit : «Ne te soucie pas de 
demain.» Car quiconque s'était élevé en vertn, par Satan — 
est-il dit — est emmené à la ville sainte“. Mais ils n'(y) sont 
pas restés. parce qu'ils n’ont pas acquis les vertus pour Dieu 
mais pour une vaine gloire. C'est pourquoi”, le serpent (leur) 
disant : «(C*est) pour être honorés seuls par les gens», ceux-là 
ainsi se jettent en bas du faîte du temple, et ils se fendent par 
l’intérieur, et leurs entrailles sortent, et ils sont plus vides 
qu’ils n'étaient auparavant. 

Mais” lorsque” quelqu'un s'engage vraiment devant Dieu, 
à le servir”, qu'il soit vigilant en toute persévérance, de 
crainte que pama ee qui est éerit: «de Dieu on ne 
se moque pas» et «on ne tente pas Dieu ®». Si quelqu'un 
n’est pas vigilant et cesse de penser à Dien à ade heure, il 
tombera dans l'idolátrie*, sans savoir ce qu'est l'idolátrie, au 


78 Litt. surtout l’apôtre : nyopnt ranocroñoc. 

79 I Pierre 5, 1. 

80 est telle R, a grandi ainsi m. 

8 Jui arrive Rm, il lui amène d. 

32 Litt. jette-toi de cela : egoa Tar : Matt. 4, 6. 

8 Matt. 6, 34. Cette dernière phrase serait mieux à sa place à la fin du para- 
graphe précédent. 

84 Matt. À, 5. 

85 Litt. c'est-à-dire, confusion probable entre ere nat et eTRe nas. 

86 Matt. 6, 2 

87 Litt. ce qui est leur intérieur : nernergorn. 

ss Act, 1, 18. | 

89 auparavant. Mais R, ceux-là m. 

% Litt. à l’heure que. 

#1 Litt. et le sert (conjonctif copte) R, et après cela m. 

e Gal. 6, 7; de Dieu on ne se moque pas om. m. 

53 Deut. 6, 16; Matt. 4, 7. E 

s4 Litt. le service des idoles : rmTpeqyrye erawaon. 
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+ ns Y legend. L — 17 aeli alg dag legend. ii adag alg — 180 2 
IE legend. LS — 1 re (legend. qg) Las Roses di — 1951) R 
— o Kll m, legend. JS] — 1 LélR bm — “Ly R Ukum — 
pa 1 (legend. U 4 DR dja im — aR em 
T — al Raim — 6 DIR aia — IR Jim — 

ne ¿IBbim — e OS R OG BOPV oI — 19 Jadam — 


1 G Rig ¿om 


25 au point qu'il, les mss. portent : à moins qu'il, par confusion graphique. 
#6 Sag. 14, 14 : Pidolátrie est entrée dans le monde par la vaine gloire. 
57 Matt. 4, 9. 

98 Matt. 11, 29. 


on HT al de lll LS a odos ll LS Ge A1 as ail cer 
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point qu'il” pensera que lui seul est prédestiné et qu'il est meil- 
leur que le reste des gens * : c’est lá l’orgueil, impur pour Dieu. 
Quand Satan persuade quelqu'un qu'il est meilleur que tous les 
gens, celui-là en vérité est celui qui s’est prosterné et l’a adoré ”, 
car il n’a pas connu la parole du Seigneur qu'il a dite :« Je suis 
doux et humble de cœur», et n’a pas compris la parole disant : 
«Tu adoreras le Seigneur ton Dieu et lui seul tu le serviras *.» 
C'est pourquoi, mes bien aimés, fuyez l'idolátrie, c’est-à-dire 
l’orgueil. 


Aimons-nous les uns les autres *”, soyons hospitaliers '*, aimons 
l’enseignement 1, fuyons tout compagnon mauvais, hátons-nous 
d'aller vers les serviteurs de Dieu et servons-les*”, car Abigail 
a dit à David : « Voici ta servante, prête à devenir pour toi une 
servante qui lavera les pieds de tes serviteurs “.» Lavons, nous 
aussi, les pieds des saints”, écontons celui qui est plus grand 
que David, Jésus-Christ, notre Seigneur, — votre modèle 
béni ® —, car il répondra à chacun de ceux qui auront gardé 
ses préceptes : «C'est bien, serviteur excellent et fidèle, tu as 
été fidèle sur peu, je t'établirai sur beaucoup, entre dans la joie 
de ton Seigneur ™. C'est en vérité " yu'il dira à chacun de nous, 
rassemblés en son nom : « Venez, bénis de mon Père, héritez du 


royaume préparé pour vous depuis la création du monde, j'ai eu: 


faim, vous m'avez nourri: j'ai eu soif, vous m'avez abreuvé; 
j'étais étranger, vous m'avez reçu; j'étais nu, vous m'avez vêtu; 
J'étais malade, vous m'avez visité; j’étais prisonnier, vous êtes 
venus à moi». Il dit, et les justes lui répondront et lui diront : 


9 Matt. 4, 10; litt. : le Seigneur ton Dieu seul, et sers-le; le conjonctif copte 
a été traduit à tort par un impératif et l’adjectif seul a été déplacé: le texte sahi- 
dique de ce passage est : el c'est lui seul que tu serviras. 

100 T Jean 4, 7. 101 Litt. aimant les étrangers : diAd£evo:. 

102 Biloualys : Eccli., Prol.; cf. I Tim. 4, 13. 

103 Litt. servons avec eux, confusion sans doute entre muor et Taar. Les 
mss. m portent, par confusion graphique, «célébrons avec eux». 

104 Į Sam. 25, 41 : trad. litt. du texte sahidique : Bybl. Pierpont Morgan II 
(Cod. M. 567) fo 58r-59r. 

105 I Tim. 5, 10. 

108 votre modèle béni R, les anges ont des demeures m. W. Riedel traduit 
wenn er euresgleichen segnen wird, ce qui suppose que l'on corrige chaque mot! 

107 Matt. 25, 21. 

108 Litt. nous serons en vérité : construction périphrastique copte. 
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. « Seigneur, quand t'avons-nous vu affamé et t'avons-nous nourri, ere 


et le reste qui vient après cela, (quand) te l’avons-nous fait?» 
I répondra et dira : «En vérité, je vous le dis, vous ne l'avez 
fait qu ds 





71% à ces petits frères", mais c'est à moi que vous l’avez Zu 
fait” ». De 


<Conclusion da l’auteur. > 


Quiconque gardera ces canons (xavóv), que la paix du Seigneur 
et (sa) miséricorde soient! sur lui et sur tout l’Israël de Dieu’, 
et l’ennemi ne se reposera pas en eux, mais eux-mêmes se repose- 
ront avec tous les saints dans le royaume de notre Seigneur 
Jésus-Christ, par qui la gloire est au Père? et à l'Esprit Saint * 
dans les siècles des siècles. Amen. 


<Conclusion du traducteur ’.> 


Sont achevés les Canons (xavóv) de saint? Hippolyte, arche- 
vêque? de Rome, l’apostolique*. Dans la paix du Seigneur, à lui 
louange et gloire‘, toujours, à jamais*. 


10% ne... que R, chaque fois que m. 

10 à ces petits frères R, à un de ces petits m. 

11 Matt. 25, 34-40. 

Concl. de l’auteur — 1 et sa miséricorde soient R, descende m. 

2 Gal. 6, 16; de Dieu om. m. 

3 au Père R, à Dieu le Père avec lui m. Le ee 

4 désormais et en tout temps add. m. | ES 

Concl. du trad. — 1 vraisemblablement, mais nous ne saurions dire lequel, du 
copte ou de Parabe. 

2 patriarche add. m. ps 

3 archevêque R, archipatriarche de la grande ville m. ARR FRS 

4 Papostolique (Padjectif dans la phrase arabe peut aussi se rapporter aux 
canons) R, qu'il a composés, leur nombre est de 38 canons m. 

5 Dans la paix... et gloire R, Que Dieu nous aide à les accomplir; à Dieu la 
gloire m 

éternellement add. m. 
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INDEX DES MOTS GRECS 


Ne sont relevés ici que les mots grecs transcrits en caractères arabes dans les Canons. 
Les termes du dialogue initial de Panaphore (p. 85) ont été omis. Le premier chiffre 
(en romain) renvoie à la page, le second (en italique) indique la ligne. 


aiperikôs 81, 22. i kAñpos TT, 22: 83, 2; 93, 22; 119, 

avayvóorns 13, 14; 79, 10; 91, 17, 18; i 21; 121, 4; 131, 17; 135, 18, 23. 
93, 9: 119, 17: 143, 18. 24. koumnriprov 125, 1. 

dvaAmurs 77, 21; 137, 21, 23. kuvnyôs 97, 15. 

appaBwv 115, 11. xupiaxov 137, 13; 139, 4. 

dowros 101, 13. Avxvexov 125, 22, 

ypapparicos 99, I. i madàiov 107, 17. 

éfouoAdymois (pour dvÂopoàóyņois ou ` rapékAnros 113, 18. ; 

' mdoya 15,23: 121, $. 17. 20: 123, 7. 3. 

mourns 99, 7: 

mroureia 97, 14 (?). 

mwdeurns 97, là. 

rátis 139, can. 34, note 1. 

úrrodidxwv T3, 15: 91, 17: 93, 1, 9, 11; 


TO ouodoyeiv) 33, 4. 
¿fopriouos 111, 3; 139, 2, 23. 
edxapioria 113, 24; 115, 23; 137, 17. 
Bearpuwns 97, 121 2). 
redva 115, note 19(?). 
kavwv 713, 3; 19, 17; 87, 21: 119, 9; 


159,7, 14. 119, 17. 
kAnpucôs TT, 21; 131, 6: 135, 17. 21: : fudaxripia 101, 16. 
141, 7. 


sud aus. 





A MAR T A À A De RAM A à SAR A AE AR AR AU dd ol O La di 4 


ni 


UT i ? 


INDEX DES TERMES ARABES-CHRÉTIENS 


Nous n'insérons dans cet index que les mots qui ne se trouvent pas dans le voca- 
bulaire édité par G. Grar, Verzeichnis arabischer kirchlicher Termini (C.S.C.O. 147), 
Louvain? 1954, ou qui apparaissent dans les Canons d'Hippolyte avec un sens différent 
ou sous une forme particulière. Les ouvrages qui ont été utilisés sont cités ci-dessus 
p- 66. 

Nous donnons entre parenthèses l’origine morphologique ou sémantique du mot 
arabe : le signe = indique une simple transcription du grec. < marquant au contraire 
l’origine sémantique copte ou grecque. Le premier chiffre indique la page, le second 
en italique la ligne. 


vall ( = roimris) poète. 98. 4. | ie, Gal (= ebyapioria) eucharistie, 
421 (< xı l. prendre, 2. recevoir) rece- ‘ action de grâces. 112, 15: 114. 12: 
voir. 140. 14. : 136. 9 i 
ol (< CBD où TCaBO < voubesia) ` e Fe Pre i 
A | S: : |- lol ol | prémices, urs, 
châtiment. correction. discipline, 100, - Et = + E do p A PRES 
4: 192, 2. 18, £; 140, 10, 12(bis), 13, 14. 
boul ( = dowros) débauché. 100, 9. 


audi él (= ypapuparixós) gram- : 
mairien, maitre d'école, 98, /. 

gr alles 1{ = ééouoXéymais confondu ! es révéler (la parole sainte aux caté- 
sens doute avec dvdouoAdymois ou rò chuménes), 96, 10. 


2D) lalo) prémices, 78, 4; 


Le 

probatan, accord 82,2. 86, 4; 104, 4; 140, 10, 12; 150, 1. 
u1 (= «ñpos) clergé. 76, 15: 82, 1; ; OÈ g Gt (= ral), pallium des 

92, 14: 118. 14; 120, 2; 130, 12; 134,! femmes, 106, 9. 

12. 15. — Ref x p — 3 (< KoT) établir une règle, une loi, 

a: aa lis ( AO 

kAnpuxós) clerc, 76, 15; 130, 5; 134, na 

11, 14; 140, 3. urb (= mweérns) dresseur de che- 
el — gl € Ojo! gentil, paien (<é9- | Vaux, 96, 3. £ 

vixós), 98, 3; 116, 10; 140, £; 150, 2. : 
rl — pl g ll tradition, précepte, 

72, 3; 78, 13; 122, 6; 150, 2. 

mlll (=dvédquors) liturgie funéraire, 

T6, 17; 136, 12, 13. 


| 

| 

' 4 (< eiom < dálaecoa, Dadacoióov) 
bassin, piscine, 110, 6; 132, 6. 


duohoyeiv par le traducteur copte) ap- 


YU (= dearpvas) directeur de théá- 
tre, 96, $. 

dali (< pabrrevdeís ou pegxicsw ?) 
instruit, 94, 2, 








de 
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-=-= (< Tayo 1. réciter, 2. envoyer) en- teur de plaisir, 104, 6; ¿LY ~ ns) — «y (< kAnpovoda:) être or- | Ao — på z lio (<gwak <mdéy- 


donné, 72, 8. — 43, (< KAmpos : pa, mìor, eprrdoxr) boucles, ondula- 


voyer, 150, 5. 
J (<ma ÑgaaTe< Suetodos) courant, 
écoulement, 110, 6; 132, 6. 


(< maïcgime < ġiàoyývņs) amateur 
de femmes, 148, 10. 


ainsi Trad. apost. version copte, éd. 


TILL-LEIPOLDT, p.28, l. 8, et version | 


i 


tions, 102, 12. Ce terme signifie litt. 
tresses, ce qui serait un contresens dans 





ue : del de añil a (<eakma 








rance, 80, 4; 94, 8; 130. 14; 154, 13. 


AA estimer digne, 92, £; 108, 9. 


vË — =$ E 


106, 9; 114, 2. 


>» traduisant le causatif copte : 82, : 


13; 84, Ibis); 88, 10, 11; 104,6; 114, 
4; 124, 1; 142, 1,5; 144. 6; 152, $, 9. 


— traduisant le verbe copte P-, ainsi 


aña Jun (< P-pooy® MA=) se sou- | 


cier de, 126, 10; 152, 2. 


aal ~ ¿dal (< MATHAÏZO- 
11. — 2 (mai < fudo-) amateur 
—: JAI + (<maiñira < grdo- 
krruaros où duoypmuaros) amateur 
de biens, 152, 7-8; mA ~ (<malzny 
< ¿idoxepdñs) amateur de gain. 148, 
7: plas ~ (< maïkocmoc < gudo- 
kogos) amateur du monde, ou de pa- 
rure, 100, 20; 148, 10: ris ~ 
(<maicso < didouabis) amateur 
eL ~ 
(<maïwñnmo < pidéevos) hospitalier, 
148, 14, 156, 6; ól 6U ~ (<maina- 
ou MAÏNOBE < ġidoraĝis? 


d'enseignement, 156, 6; 


-6-0C 
ou didapaprijuwv) amateur des pas- 
sions, des péchés, 144, 13; AD + 
(<maitacio < dudriuos) amateur 


de considération, 148, 9; ¿ww ~ 


(< maïgHAONH < puAôovos) ama- y 


De — Le (< HNTMAÏ < dudo-): | 


cu (< 2800) linge. : 








règle, 82, $; 122, 1; 148, 14. 

ia — Y vus (<aur E- < Àoyi 
feoBas dat.) être mis au compte de, 
136, 5 (bis). 

Jus (<Kkwz < ¿nAoóv) imiter (proba- 
blement) : 116, ZZ; 140, 5. 

Je — jé tribunal (litt- assemblée, 

ou lieu de réunion), 90, 3. 

Ja accomplir (litt. être délié d'une obli- 
gation), 144, 5. 

cia — Lie] exorciser, 110, 3. — 
AL! exorcisme. 74, 11; 108. 1: 110. 
11, 12.15: 112. 3. 


| E (e ï 5 
Role LOL E ATA eRT < apog 


popd ou dvadopd) offrande, 136, 2. 
Ge el (< xne-x0= < úrroráo- 


2] 


geota) se soumettre, 112, 3. 


Jas — lo L (<NETMEYZOYN 
< ordáyxva) entrailles. 154. 11. 

dés — dés (<neeurr < dppnTos, 
kpurrós) infâme, 100. $: dissimula- 
teur ? 148, 6. 


(Ad Bd z ¿Li bien, richesse, 


150, 8; 152, S(ter). 

83 — 53: 453 ail, (< oycrot 
Rctnoyde < dou edwdias) parfum 
agréable, 84, 3. 

F5 — pas faste (litt. protégé), 100, 12. 


| — pin (<pedarpñpñi < yoy- 


yvorýs) murmurateur, 148, 7. 


ka 


bas E E z fa , 4 i i 
DA RE adati eid À a AR RUE od ELLE datda à Rath alib h nn tl Ge sal Ac aci) ela aid den | 


138, 7; 150, 6, 7. — 4 55 ordonnance, : 


disposition, 72. 8: 74, 12; 82. 6; 92, 
1; 108, 1. 

pa) — dy (< MATNA < édenpocóvn) 
aumône, 88, 4; 102, £; 136, 3; 148, $. 


55 — Sy (< pagos, digroua) sen- i 


LP] 


tence. décision (parfois aussi élection : 
Canons apostoliques, €. 13, éd. PÉRIER. 
Patr. Or. t. VIII, p. 588, lin. 4), 134, 2. 


ju — ju + ply (pluriel propre aux 





Coptes), mystère, 100. £; 102, 13: 104, : 
| žb (= réfis) ordre. 138. 6. 


| iab — ¿25 (masdar) impureté, 108, 


9; 106, Z: 108. 9: 130. 2. 3, 5. I4; 132, 
13; 134, 6: 136, 13; 142, 10. 12. — 
3 y - intention. pensée. 122. 2: 140. £: 
146. 1: 152. 3. 11. 


(< NET2NMTIHYE < rá év rois où- 


pavois, Tà éroupäria) les choses célestes, ‘ 


142. 5; 14. 6. 


RO & (< 2MOT, pūzmoT < 
eùyapıoria) action de grâces, 110, 12; 
140, 4. 

JE — K (équivalent de oyua : 
A. KIRCHER, Lingua aegyptiaca restitu- 


ta, p. 268, 284, mais dans les Canons ! 


d Hippolyte. traduit sans doute obpayis) 
marque, 90, 10; 146, 10, 12. 


Yle — oli (< wne + part. con- | 


struction périphrastique) 144, 13. 








| 
des | Nca- < uukrmpitew) mépriser quel- arabe, éd. PÉRIER, p. 611, l. 3 ou rdéis : le contexte du canon 17 ; le traducteur 
Bes -oo A oa ld | qu'un, 148, 7. po ainsi le Triadon, éd. vos Lemm, p. 468, arabe a vraisemblablement confondu . 
Re PS O y — O š =: | j € Les 
MES  - $ j 3 5 i - > , part, 90, 4; 124, 75 ; . 
pe pahea) assurance, rigueur. persévé- A> 7 39 (<zopoc < ópos) loi, l 3) rang, charge, part, 90, 4; 124, 7; ; gwak eb gria, Le traducteur arabe 


du Triadon (éd. vox Lemm, p. 523. 1 et 
618, 1) à lui-même confondu 2wAk et 
AooY dans le premier cas, 2wAk et 
noyg dans le second : le sens précis 
de ces mots coptes 2WAK, WKIA, AQOY 
n'était plus pergu par ces traducteurs 
médiévaux. 

dé — sil < ¿rre où p.nióe 
< rradazovoda.) vieillir. (litt. se dissiper, 
disparaitre), 116, 3. Voir W.E. Crum, 
4 Coptic dictionary, p. 719b. 


14. — ¿28 (adjectif) impur, 96, 11; 
148, 3; 156, 1. | 

pr = > {< TEBO < rabapiiewm, 
dyidlew) purifier, sanctifier, 118, 8; 
128, £. — aj (< TĒBHY < «abapi- 
eo) être purifié. se purifier. 96. 10: 
100, £: 106. 1. £; 108. 15. 


ls — 3_ Xe (< xporr < oxávdado») 
scandale, 88, 12; 138, 6. : 

E — sale l indigent, 108, 7. — 
2. désceuvré (trad. probable de AGraé, 
ef. Const. apost. VIII, 32, 11), 100, 9. 


PEZ PLE ét (< rábos, 
émôvuia) passion, 102, 1; 144, 13; 146, 
2, 10; 148, 3. 


> 436 








JE — né cepo ell (< NETENOYG 
-AN Ne < Tà dMorpia) ce qui ne le 
concerne pas, 148, 7. 


es — ¿cl z En (< meTrgoYerr 
< paraórns) choses vaines, 148, 6. 


Ús—u sel] retrancher (excommunier ?), : 


80, 8, 9; 94, 13; 96, 5; 98, 14; 118, 14. 

des — a id Jas expression, 
terme (cf. R. Dozy, Supplément auz 
dictionnaires arabes, 2 vols., Leyde, 
1881, s.v.), 86, 3. 


vébi(o) — coli réunion, assemblée, ; 


126, 3. 


l(i) — yal (< ermozT esos. ; 
ETTIWN EBOA < éxxuvópevos) répan- * 


du, 112. 12. — 2 UT (< TIW2T EBOA. 


MON EBOA < ékyéew) répandre, 88. ' 


8; 114. 5: 142. 4 


id — ga (xX TAAO ezpal < dva- 
Péper où rpoopépar) apporter, 114, 13. 
— gi (<rao egpaï < dva- 


Pop, 
wie < Aerovpyia; d'après À. KIR- 


ou 


CHER, Lingua aegyptiaca restituta, p. 
219, 421, traduit aussi ovvaëis, dy1ao- 
pós) anaphore, oblation, liturgie, 72, 
8; T4, 12; 82, 6: 86, 2: 
1, 2; 134, 5. 


li celo seal os (<Ma Ro | 


< dpfwv) ambon, 142, 15. 

ei — dh) (< mpoapopd) 1. offrande 
en général, 104, £; 136, 1; 150, 1, 10. 
— 2. offrande eucharistique, 84, 2, 
9 (bis); 136, 14. 

Ab — die gli 55 (<2HT CNay 
< Sdúbuxos hésitant. anxieux, 108, 11; 
126, 8-9. Comparer les versions copte 





CMOY < mpoo$opá, où ' 


88, 2; 108, : 
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et arabe de la Tradition apostolique : 
éd. TILL-LEIPOLDT, ch. 44, p. 14, lin. 4; 
éd. PÉRIER, can. 32, p. 600, lin. 5 (il faut 
traduire l'arabe : qu'il ne soit pas an- 
vieux à cause du témoignage, et non pas 
comme Périer : qu’il ne soit pas homme 
à deux cœurs dans son témoignage). 

Ga — 55 (< som < ôtrvaus) puis- 
sance. 30, $; 82, 10: signification, 86, 
4; vertu, 102, 2. 


À = AS (<zoyo < mhelwv, mEpo- 


cós, nepiocórtepos) excellent, important, 
fréquent. 94, 3; 98. 4: 122. 13: 126. 
6; 150, 11 (bis); 156, 11. — 5 
(<rezoyo < Tepioceia, reploseuua) 
94. 5 — 
¿51 (20Yo, Ñzoyo (miciwv, rrepio- 
gos, Trepuocórepos, Comparatif) impor- 


importance. excellence. 


tant. plus (après un adjectif). 94. 4: 
142. 13: 154, 11: 156. 1. — AYL 
(< ñÑzoyo, enezoyo < pâêħov, 
päliora, émi mÀeclov, meptoc®s, repia- 
corépws) davantage, plus excellem- 
ment, mieux encore, 80, $; 98, 5: 126, 
7; 132. 10 (his); 142, 13. 
pS — il S(<raeio < ri) fonc- 
tion, 72, 14; 74, 2; 92, 13; 94, 4. 
a (= kuvmyds) chasseur. 96. 9. 
839$ (< vias < xópa) région, 120, 18. 
ou = kupiaxov) du Seigneur (aga- 
pe), 136, 7; 138, 1. 


| Soles (= koyunripiov), dortoir (des 


malades pauvres), 124, 1. 


J (<e:, epo) traduisant une obliga- 
tion, 94, 5. 

AL ( = Avxvwxér) moment où on allu- 
me les lampes, 124, 13. 


t 
1 
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a) (< cg) enduire (litt. salir, écla- ! 


bousser), 132, 9. 


Ja — Je et Ji (paraissent em- 
ployés l’un pour l'autre) (< cmor < 
Tpórros, TÚTTOS, Urróderyya, traduit aussi 
sans doute odpayis) signe, exemple, 
modèle, conduite, 88, 10; 94, 2; 104, 
10; 132. 8: 138, 7 : 156.10. — Ju. TK 
(< 2N CMOT nm) de toute manière, 
122, 8. | 


Lili (< dôoàeoyeîv) méditer, 124, 14. 

pi — dans (< xépuv) à la faveur de. 
90, 4. 

ula) (< xi: l. recevoir. 2. prendre) 
prendre. 138, 6: 150. 5 — (< xı < dva- 
pépeu) offrir. 78. 6; 142, 10, 12. 


(iba 9 + bla (auperikoc < 
aiperukos) 80, 12. 

pe — ds ; as las (< ppooyæ 
Naq) se soucier, 126, 10; 152, 2. 


dy — ge : iga g (< (esoa) 
2ITN-, 2ITOOT= < Sud, Üro) par, 72, 


4-5 (bis), S, 11; 92, 2, 10; 94, 10; 108, 
6; 110, 16; 114, 7; 118, 8; 154, 7. 
day — dez et 3723 suivis d'un pro- 
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nom affixe (< MAYaas, AMIN HAMO= 
< póvos, itos, éavroúó) seul, (lui-)mé- 
me, propre, 88, 2; 92, 5; 104, 1,5; 
108, 4, 9; 110, 8; 120, 12; 122, 3; 130, 


6; 132, 13; 134, 6; 136, 2; 146, 7, 11, 


13; 150, 9; 152, 6; 154, 9, 15. — Jas 
ou dala (< oywT) : 1. unique, 
2. même, 86, 3, 4, 16. — day Jalg 
(< oya Mayaa=) un seul, unique, 
114, 5. 

33 (< ko, auxiliaire (causatif) faire, 
110, 1. — 
dpiéva, dav) laisser, permettre, 102, 
11; 130, 5; 138, 6; 154, 6. — 
(< ko fica- < karadeirewm) délaisser, 


(< KO, KO eso. < 


négliger. 106. 3. — J +52 (<Kw Ñ- 

< dxew) avoir, 148, 157 150. 9. — 

de #53 (< KO 21xÑ- < émiridévas) 
ea 

charger. imposer. 100, 3. 

E 
péché, faute. responsabilité. 100, 4; 
108. 9: 130. 13: 146. 9. 

lo — ds 7 da agape, T6, 16; 78, 

, < 
L; 134. 12; 136, 7; 138, 1, 12, 14; 140, 
1 


— 55 (<nose < duapria, aïriov) 


: es — dios 7 Llog précepte, ordre, 
: & 
8: 78. 13; 82, 9, 11; 84, 5; 88, 13; 90, : 


tradition (à et ni sont souvent 
employés lun pour l'autre), 78, 11; 
94, 3; 108, 6; 118. 13: 144, 13: 148, £; 
156, 10. 
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exorcisme, instruction, sceau. 
: Baptéme de sang 109. 
Bénédictions 
— eau baptismale 111. 
— eau des malades 121. 


Ablution 

` — des mains 125, 129. 
— des pieds 157. 
Voir : bain. 

ABIGAIL 157. 


ABRAHAM 83 £ — fruits 87, 141-143. 
Action de grâces 137, 141(bis), 143. ! — huile 87, 141-148. 

Voir : eucharistie, huile d’action de` — huile des malades 121. 

grâces. — huile d'action de grâces 111-115. 
Adhésion, voir : syntaxis. * — huile d'exorcisme 111. 


Agape 137. 139-141. i — huile d'onction 111. 
Agneau parfait 133. Bijoux 103-104. 111. 
Ambon 143. | 
Amen 85, 87, 89, 115, 117(bis), 143. į Calice 131. 
Anges 129, 145, 149, 151(ter). y Voir: coupe. 
Apótres 73, 79, 33, 123. Caréme, voir : quarantaine. 
Apotaxis. voir : renonciation. Catéchèse 95. 97. 101. 
Arcane 133-135, Voir : docteur, instruction, parole de 
Ascète 151-157. Dieu. 
Assemblée 127, 149. Catéchuménat 97. 
Voir : Église, peuple. troupeau. Catéchumenes 95. 97. 105, 107, 109-111, 
Aumóne 89, 103, 137, 149, 151. 117-119(bis), 129, 135, 139. 
Autel 115, 131-133. Célibat 
Avarice 153-155. — des clercs 93. 
— de l'ascete 151. 
Charisme. voir : don de guérison. 
© | Clercs 131. 135, 141. 
Clergé 83, 93, 119, 121, 131, 135. 
Cinquantaine pascale 121. 
Communion 115-119, 131, 133, 135(bis), 
137. 


Bain 
— baptismal 113. 
— des catéchuménes 109. 
— des fidéles 129, 145. 
Voir : ablution. 
Baiser de paix 85, 107, 115(bis). 





Baptême Concélébration 85. 
— conditions préalables 95-97, 101- | Concombre 143. 
103. Concubine 108. 


Confesseur 91. 
Voir : martyr. 


— liturgie du baptéme 111-117. 
Voir : arcane, catéchumènes, docteur, 


le 
i 
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Confirmation 115. 
Consignation, voir : signation. 
Cog (chant du) 111, 119, 129. 


Corps du Christ 115-119, 141 (titre), 145. | 


Coucher du soleil, voir : heures de prière, 
soir, a 
Coupe 
— du sang du Christ 115-117. 
— du lait et du miel 115-117. 
Voir : calice. 
Création 81, 125, 129, 145, 157. 
Croix 151. 
Voir : signe de croix. 
Crovant 133. 
Voir : fidèles. 
Culte 
— du vrai Dieu 113, 151. 
— des idoles 95, 111. 147, 155-157. 
Cupidité 153-155. 


Davip 125. 153. 157. 


- Défunts 137-139. 


Démons 85, 98, 129, 147(bis). 
Voir : ennemi, esprit malin, étranger, 
Malin. Satan. 
Diacre 
— agape 141. 
— baptéme 111. 
— catéchèse 95. 
— communion 135(bis). 
— eucharistie 85, 89, 93, 115-117, 143. 
— lucernaire 137. 
— malades 89, 123. 
— oblation 137. 
— ordination 87-89. 
— synaxe aliturgique 119. 
— vêtements liturgiques 143. 
Dimanche 135, 139. 
Docteur 97, 105, 107(bis), 117-119. 
Don de guérison 93. 
Dons charitables, voir : agape, aumóne, 
oblation. 
Dortoir des malades 125. 
Doxologie 85, 87, 89, 115, 143. 


| Eau 

— baptismale 111-113. 

| — boisson de la semaine de Páque 121. 
— de prière (malades) 121. 


lo 109, 

Voir: ablution, bain. 

: Économe des malades 125. 

| Écriture, voir: Évangile, Livres, parole 

' de Dieu, psaumes. 

| Église (peuple de Dieu) 81, 83(bis), 89. 

95, 103, 115. 119. 135. 

| Église (lieu), maison de Dieu 103(bis), 

105, 107. 119. 121. 125, 127(quater), 

| 129, 137, 141. i 

¡Voir : lieu saint. 

' Enfants 81, 99, 103(bis), 111, 117, 149(ter). 

: Ennémi 127, 139. 

Voir : démons, esprit malin, étranger, 

Malin. Satan. 

' Enseignement 81, 123, 129, 133. 135, 
139, 157. 

` Esclave. serviteur 91. 95. 149. 157. 

! Esprit malin 111(bis). 131. 

Voir: démons, ennemi, étranger, Malin, 

!: Šatan. 

! EsPRIT-SAINT 

i — don de l'Esprit 83-85, 89, 115, 127, 

! 147. 

: — prière inspirée par l'Esprit 91. 

: Voir : doxologie, Trinité. 

| ÉTIENNE 89. 

1 





H Étranger 
— actions 115. 
— aimer les étrangers, voir : hospi- 
Era talier. 
= esprit 111, 115. 
— lieu 93. 
i Voir : démons. ennemi, esprit malin, 
Malin, Satan. E 
1 Eucharistie 85, 115, 131-133, 135, 143. 
Voir : communion, jeúne. 
; Eulogie 141 (titre). 
Voir : pain d'exorcisme. 
Évangile 91, 99, 109. 151. 





— pour les poussières du sanctuaire 






Évêque 
` — agape 137-139. 
— bénédictions 87. 
— catéchumènes 109-119. 
— consécration 83-85. 
== élection 81-83. 
— exorcismes 119. 
— gardien des traditions apostoliques 
123. 
— jeûne 135. 


135, 143. 

— lucernaire 137. 

— malades et pauvres 89, 123, 125. 
— ordinations 87-95. 

— prémices 87, 141. 

— prière avec un exclu 99. 

— prière inspirée 91. 

— siège 87, 93-95. 








Me- ristie, etc. 

E Examen des catéchumènes 95-99, 101- ; 
He 103, 105. 109. 
pes Exclusion 

z — de la participation aux mystères 93, 


95, 97, 101, 103. 105, 107. 119, 131. 
— de l'Église 81, 99. 
Exemple 117, 139, 141. 
Exorcisme 
— catéchumènes 111. 
Voir : huile d'exorcisme, pain d’exor- 
cisme. : 
Exsufflation 111. 


Femmes 
— accouchées 107. 
— attitude de l’ascète 151. 
— catéchumène 109-111. 
— concubine 103. 
— du prêtre 93. 
— libre 103-105. 
Voir : bijoux, célibat, jeunes-filles, puri- 
fication, sages-femmes, veuves, vierges. 
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. — liturgie eucharistique 85, 115-117, 


Voir : baptême, confirmation, Eucha- . 


Fidèles 107, 115, 117, 119, 121, 125, 127- į 
129, 131, 133, 139, 141, 143, 145-151. į 


Voir : croyant, Église, peuple, trou- 
peau. 
Foi 81, 95, 113, 133, 135, 151(bis). 
Voir : profession de foi. 
Formules liturgiques 
— anaphore (introduction) 85. 
— baptême 113. 
\ — bénédictions 87, 142. 
— communion 117. 
— confirmation 115. 
— doxologie 87. 
— interrogations baptismales 113. 
— onctions 111(?), 115. 
— ordinations 33-85. 89. 
Voir : examen des catéchumènes, re- 
nonciation. syntaxis. 
Fraction du pain 141. 
Fruits 87, 141-143. 


Garants 93, 103, 109-111. 
i Gentils 99, 117, 141, 151. 
Génuflexion 119, 133. 
* Gloire de Dieu 81. 
Voir : doxologie. louange. vaine gloire. 
Gourmandise 153. 
| Guérison 35, 93, 121, 123, 133. 
Voir : don de guérison. 


Hérésie 81. 
Heures de prière 
— chant du coq 119. 129. 
— matin 125. 
— troisième heure 125. 
— sixième heure 125. 
— neuvième heure 125. 
! — coucher du soleil 125. 
— soir 125. 
|! — minuit 125, 129. 
HiPPOLYTE 73, 79, 159. 
Hospitalier (« aimant les étrangers ») 149, 
| 157(bis). 
Huile 
— d'action de grâces ou d’onction 111, 
| 113, 115. 
:  — d’exorcisme 111, 113. 
— des malades 87(?), 121. 





i 
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— prémices 37(?), 141. 
Humilité 109, 151, 157. 


Idolátrie, voir : culte des idoles. 

Immersion (baptême) 113. 

Imposition des mains 
— anaphore 85. 

— catéchumènes 107, 111, 113, 115. 
— ordinations 83, 89, 91, 93. 

Improvisation 91. 

Impureté légale 107, 129. 

Initiation, voir : baptême, catéchumènes, 
communion, confirmation, docteur, in- 
struction. métiers interdits, etc. 

Institution 
— du lecteur et du sous-diacre 91, 93. 
— des veuves 95. 

Instruction des catéchumènes 95, 97, 101, 
117-119, 129, 135. 

Voir : enseignement. 

Interrogation 
— du catéchumène 109. 

— du néophyte 113. 

ISRAEL 159. 


JEAN 135. 

Jeudi 109. 

Jeúne 95, 103, 109, 119, 135, 151, 153. 

Jeúne eucharistique 117-119, 131, 137. 

Jeúne pascal 121-123. 

Jeunes filles 107. 

Jugement de Dieu 81, 113, 145, 147-149, 
157-159. 

Juifs 121, 125. 


Laïcs 141. 
Voir : fidèles. 

Laine 141. 

Lait 115-117, 141. 

Lampe 125, 137. 

Lecteur 91, 93, 119, 143. 

Lecture 109, 111, 119, 127-129, 143, 149. 
Voir : Évangile, parole de Dieu. 

Lieu saint 107, 131-133(bis). 

Livres saints 81, 95, 119, 127-128. 
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Voir : Évangile, parole de Dieu, psau- 
mes. 
Lois de l'Église 83, 119. 
Louange de Dieu 125, 129, 139. 
Lucernaire 137. 


Magistrat 99. 
Mains, voir : ablution, imposition. 
Maison de Dieu, voir : église (lieu). 
Maitre d'école 99. 
Malades 85, 89, 95, 109, 119, 121(bis), 123, 
125, 157. ENT NT 
Voir : eau, économe, huile. 
Malin 89, 155. 
Voir : démons, ennemi, esprit malin, 
étranger, Satan. 
Mariage 93, 105, 129, 149. 
Voir : célibat, femmes. 


| Marque (ohpayis ?) 91, 147. 


Martyr 109. 
Voir : confesseur. 


| Matin 111, 119, 125, 129, 145. 


Mercredi 119. 

Métiers interdits 95, 97, 99, 101, 103, 
149, 151. i 

Miel 115-117, 141. 

Minuit, voir : heures de prière, nuit. 

Modèle 85, 157. 
Voir : exemple. 

Morse 133. 

Mort 81, 95. 109, 113. 121, 123, 131, 137, 
147, 149, 151. 


Nomination, voir : institution. 
Nom 

— d'évéque 87. 

— du siége 87. 

— du mariage 105. 
Nuit 85, 111, 125, 129, 145. 


Oblation, offrande 85, 105, 137, 151(bis). 
Occident 111. 
Onction 

— prébaptismale 111. 

— postbaptismale 113-115. 


AA 






afirmation 115. 
— des malades 121. 
Ordinations, voir : confesseur, 
= * évêque, institution, prêtre. 
Orgueil 109, 153, 157. 

Orient 111, 113. E 
77 Orphelins 89. 5 
Orthodoxie 81, 95. 


diacre, 









Paiens, voir : gentils. 
Pain | 
. — d'exorcisme 119, 139(bis). 
Voir : Eucharistie, fraction, pauvre. 
Pague 121, 143. 
Pardon des péchés 85, 115. 
Parole 
ASA — de l’évêque 139. 
— des poètes 99. 
— mauvaise 99. 109. 
Parole de Dieu 81, 97, 99, 111, 127, 135, 
153(bis), 157. 
Voir : Évangile, instruction. livres 
saints, psaumes. 
Passions 103, 145-149. 
rare Voir : vices. +. 
Paul 83, 95, 119, 125, 147. 
Pauvres 89, 105, 109, 125, 137(bis), 143, 
149, 151. 
Voir : agape, aumóne, oblation. 
Péché 85(bis), 89, 101, 115, 117, 121, 
131, 145, 147. 
‘Voir: pardon des péchés, passions, 
vices. 
Pénitence 97, 101, 103. 
== Perfection, voir : vertus. n... 
. Peuple 83, 85, 89, 95, 115, 119, 121, 133, 
=. 185(bis), 137, 143, 145. 
Voir : Église, fidèles, troupeau. 
-- Pieds (lavement des) 157. : 
 Prerne 123, 147, 155. 
.- Piscine 111, 133. . 
_ Prémices 87, 105, 141-143, 151. 
.…:_ Presbytérium, voir : prêtres. 
Prêtres : 
— agape 139. 





— baptême 111-115. | 
— communion 115, 135. >= 
- — confesseur 91. j 
— étranger 93-95. 
— malade 135. 
. — marié 93. 
— oblation 137. 
— ordination 87. 
— participation au sacre épiscopal 83. 
— participation à l’eucharistie 85, 115, 
131, 143. 
- — prémices 141-143. 
— remplacé par le diacre 135, 137. 
— réunion quotidienne 119. 
— vêtements liturgiques 143. 
| Prétrise 89, 91. 
Prière 
— ascète 151. 
— catéchumène 107, 111, 119. 
— évêque 85, 87, 89, 91, 119, 137. 
— diacre 119, 141. 
— fidèles 119, 133. 
— prêtre 119. 141-143. 
— sous-diacre et lecteurs 93, 119. 
| — veuves 95, 135. 





| Voir : heures de prière, séparation. 
| Profession de foi 91, 113, 133, 147, 151. 
Proverbes 147. 
Psaumes 119, 133, 137. 
Puissances du lieu saint 133. 
Purification 
— catéchumènes 97, 109. 
— femmes 107-109. 
— fidèle.marié 129. 
— pain (= d’exorcisme ?) 119. 
— soldat 101. ---- - 


Quarantaine 119. 


Récompense 99, 119. 
Renonciation 111, 147. 
Repas Li 

— des pauvres, voir : agape. 

— des veuves 141. 
Résurrection 

— du Christ 113, 145. 
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-- “Réunion quotidienne 119. 


j 


- Sages-femmes 107. 











7 — de la chair 133, 145. 
Voir : parole de Dieu. 


Sacre, voir : évêque. 


- Samedi 83. 111. "E - 


Sanctuaire, voir : lieu saint, voile. 
Sang 
— du Christ 115-117, 119, 133. 
— péché du sang 101. 
— impureté menstruelle 109. 
SATAN 85, 95, 111, 133, 147(bis), 149, 
155, 157. 
Voir : démons, ennemi, esprit malin, 
étranger, Malin. 
Scandale 89, 139. 
Sceau 91(?), 133, 147( 2). 
Scrutin, voir : examen, exorcisme. 
Séparation dans la prière 107, 139. 
Voir : exclusion: - 
Service 
— de Dieu 89, 93, 129, 131-133, 143. 
— des malades, voir : malades. 
— des idoles, voir : culte. 
Serviteur, voir : esclave. 
Siège, voir : évêque. 
Signation 111, 113, 115, 129, 141. 
Signe 95. 
Signe de croix 89, 133. 
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CET Bras 125, * 


- |-Synaxe, voir : réunion. 






Silence 83, 105, 133, 139. 
Soir 125, 129, 137, 141. 
Soldat 99, 101, 147. 
Sous-diacre 91-93, 119. 
Symbole de foi 113. 7 -*: 


Syntaxis 113. 





Témoins, voir : garants. 

Tentation 127, 129, 133, 153-157. 

+ Tradition 73, 79, 123, 151. 

TRINITÉ 81, 113(bis), 115. 

| Voir : doxologie. 

i Troupeau 83, 85, 91, 95, 99. 

Voir : Église (peuple de Dieu), peuple. 











| 
Vaine gloire 109, 155. n 
| Vendredi 109, 119. NE 
: VERBE 81. 
Vertus 85, 103, 117, 155. CNE 
Vêtements liturgiques, 143. 
Veuves 89, 95, 135, 141. 
Vices 103. 
Voir : passions, péché, métiers interdits. 
: Vierges 135, cr pie ; : 
Voir : jeunes filles. . e 
Vigile 111, 125, 129, 145. | 
Visite, voir : malades, y JE i 
Voile du sanctuaire 133, 141. AL 
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